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Suite aux evénéments de Sturgeon Falls, I' ACFO amorce son action: 

COLLOQUE A NIAGARA FALLS 
En vue de· faciliter la ntche des 

membres de la Commission Symons, 
chargés d' é tudier la revision de la 
loi 141 sur les écoles secondaires 
françaises en Ontario, l'Association 
canadienne-française de. !'Ontario a 
réuni en colloque à Niagara Falls, 
les premier et deux octobre, les 
,francophones qui s'intéressent à la 
chose scolaire. 

Dans un communiqué de presse 
remis. aux journalistes, l'ACFO pré­
cisait que le colloque del'opération 
anti-assimilation "est notre première 
réaction à la commission d'enquête 
Symons mise sur pied il y a deux se­
maines par le ministre ontàrien de 
l'Education, M. Robert Welch, pour 
soumettre des recommandations vi­
sant à l'amélioration et à la clari­
fication du texte de la loi régissant 
le s éco le s secondaires de langue 
française en Ontario." 

~---"'ll!!Âo'!.l,.i .... ~~JIJ,,~:e;e collioque. lea 
participants devraiènt être beaucoup 
plus en mesure de présenter leurs 
suggestions à la commission Syrnons . 
Ayant eu l'occasion d'étudier le pro-

JEUDI, 21 OCTOBRE 1971, JOUR 
D'ELECTIONS PROVINCIALES EN ONTA­
RIO. 

DEPUIS QUELQUES ANNEES DEJA, 
LES FRANCO·ONTARIENS GAGNENT DE 
PLUS EN PLUS DE VICTOIRES SUR LA 
SCENE PROVINCIALE. LE MOUVEMENT 
EST LANCE, ET C'EST A NOUS DE 
VOIR A CE QU'IL SE CONTINUE ET 
S'AMELIORE, 

C'EST POURQUOI LES ELECTIONS 
DE _CETTE ANNEE REVETENT UN CA· 
RACTERE ENCORE PLUS IMPORTANT 
QUE LES ELECTIONS DES ANNEES PRE· 
CEDENTES. 

IL NE S'AGIT PAS DE VOUS SUG· 
GERER LE PARTI POUR QUI VOTER. ON 
SAIT TRES BIEN QUE DANS NOTRE SYS· 
TEME DEMOCRATIQUE, POUR OBTENIR 
LE POUVOIR, LES PARTIS DOIVENT AL· 
LER CHERCHER y.9_!_~~ VOTE, ET QUE 
POUR CONSERVER LE POUVOIR, ILS 
DOIVENT SATISFAIRE LES REVENDICA· 
TIONS QUI JUSTIFIENT VOTRE VOTE. 
IL S'AGIT PLUTOT DE FAIRE COMFREN· 
ORE LA RAISON DE VOTRE VOTE AU 

blème, ils seront forcément plus ren­
seignés. 

Bien que l'urgence de la situa­
tion ait forcé les dirigeants de 1 'AC­
FO de tenir . un tel colloque à dix 
jours d'avis seulement, on croit qu' 
environ 2 00 personnes sur les quel• 
que 450 invités y assistaient. 

C'EST URGENT 

L"urgence de la situation pro­
venait du mandat même de la com­
mission Symons qui doit déposer son 
rapport d'ici trois mois. "Nous ne 
voulons aucun surcis. a déclaré l'AC­
FO. Des situations injustes pour plu­
sieurs francophones d oi vent être 
changées le R._lus tôt possible", pré­
cisait-elle. 

Cette nouvelle étape de l a lut-
te que l'ACFO a entleprise en vue de 
dc!fendre les drotu des Franco- On ta .. 
riens s'insère dans l'opération anti­
assimilation qu'elle lançait le huit 
septe.mbre. 

CANDIDAT POUR QUI VOUS VOTEZ. 
LE 21 OCTOBRE, V O T E Z ! 

C'EST VOTRE DEVOIR; C'EST BEAU· 
COUP PLUS QU'UN DROIT, C'EST UN 
D-J;;VOIR QUI VOUS DONNE LE DROIT 
DE REVENDIQUER DES POLITIQUES DE 
VOTRE GOUVERNEMENT. ·· 

QUAND VOUS VOTEZ, CHOISISSEZ 
LE PROGRAMME QUE VOUS JUGEZ LE 
PLUS COMPETENT _POUR _REMPLIR LES 

Rappelons les buts de celle-ci: 
amender la Loi 141 afin d'éviter les 
injustices du genre de celles que les 
francophones de Sturgeon Falls doi­
vent subir; sensibiliser la population 
canadienne sur la situation scolaire 
des francophones de ! 'Ontario, tout 
particulièrement- celle des localités oh 
oh la loi 141 devrait être appliquée; 
recueillir les fonds pour venir en 
aide aux francophones de.ces localités 
de telle sorte qu'ils puissent mainte­
nir des centres d'information. publier 
des journeaux. organiser des soirées 
populaires, etc. 

Quant au programme du colloque, 
ayant eu lieu les premier et deux oc­
tobre, en voici · 1es principaux points: 

Les f.rblesses législatives de la 
loi 141 
Les faiblesses des cadfes admi­
nistratifs qui régissent le-s éco­
le s secondaires de l angue fran­
çaise au niveau provincial. 
régional et local 

- Le principal face 1 la loi 141 
- Les parents face à la loi 141 
- L'étudiant face à la loi 141 

AMBITIONS QUE VOUS VOUS FIXEZ. 

SI AUCUN PROGRAMME NE VOUS 
SATISFAIT PLEINEMENT: C'EST !!f,A!l!_­
TENANT LE TEMPS DE FAIRE DES PRES· 
&ÏONSSUR 'LES CANDIDATS POUR QU' 
ILS PRENNENT POSITION SUR LES QUES· 

TIONS QUE VOUS JUGEZ LES PLUS IM­
PORT ANTES. 

LE RESULTAT DES ELECTIONS, 
C'EST VOUS QUI LE DETERMINEREZ; 

LE REMPART A CINQ ANS! 
ti•jos lemoine nous revient 
renouvelez votre abonnement . 
nouvelle chronique 
le sport .. 
le nouvel horaire CBEF 
calendrier des activité's socio-culturelles ............. . 
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3Jn mrmorü1m 
CONCOURS D'AMATEURS 

LE 13 NOVEMBRE 
Mme Honoré Bénéteau, 

née Elmina Bézaire, s'éteignait 
paisiblement dans le Seigneur. Elle 
laissait dans le deuil, M. Ernest Bé­
néteau de Rivière-aux - Canards, Mme 
C~rard Caron de Paincoun, Mlle 
Cécile Bénéteau, A domicile, le 
révérend Père Roger Bénéreau de 
Mont Clemens, Micpigan. Elle 
quittait aussi ses quatorze petits-el1' 
fants et ses trois arrière petits e~fanrs. 

La litm, ie des défunts a eu 
lieu dans son village natal, Rivière­
aux-Canards le 11 septembre où é­
taient présents nombre de ses parents 
et amis. 

Nous n'oublierons pas cette lon­
gue vie de dévouement dans le silen­
ce et la prière. 

Nous sommes heureux de vous inviter à un concours d' armteur qui aura lieu 
le 13 novembre à l'université de Windsor dans la salle Ambassador. Ce concours 
s'adresse à. toute la population française de la. région, jeunes et vieux. 

Si vous jouez d'un instrument, si vous chantez, si vous faites partie d'un 
orchestre ou d'un groupe, si vous dansez, si vous déclamez, si vous êtes magi­
ci~n. etc .. inscrivez -vous et venez vous amuser avec nous. 

Tous les participants recevront un souvenir et des prix spéciaux seront don­
nés aux meilleurs concurrents. En effet, les gagnants recevront des prix en argent 

à Chatham 

o:.i des trophées dépendant du nombre de participams; si nous en avons beaucoup 
nous créerons des catégories et de meillews prix pour les premiers. 

SOEUR MARIE-ANNE QUENNEVILLE 
FETE SON JUBILE D'ARGENT 

Vous devriez considérer ce concours comme une chance d'acquérir de l'expé 
rience et peut-être de la popularité car d~ant nos soirées futures nous aimerions 
y présenter des talents. Si vous avez des enfants de bas a.ge qui peuvent faire 
quelque chose vous devriez les inscrire; ils apprendront beaucoup en faisant ainsi 

face au public et que de souvenirs. 

Félici tztions à Soeur Marie­
Anne Quenneville o. s. u,, qui cé­
lébra le 28 aoat son jubilé d'ar ­
gent, au, Pines à Chatham. 

Ses parents, ainsi que plu­
sieurs de ses frères et soeurs, ont 
assisté à une messe concélébrée 
en son honneur et celui de sept 
autres jubilaires. Suivit un magni­
fique dîher pour tous les invités 
dont les plus distingués étaient 

Père Louis Rivard de Pointe-aux­
Roches et Mgr Jean Noel de Wind­
sor. 

Originaire de Pointe-aux­
Roches, Soeur Marie-Anne est la 
fi.ile . de Rosaire et Orise Quenne­
Y-ille. En plus d'achever ses étu­
des pour obtenir un doctorat en 
sciences religieuses, elle ensei­
gne cette année à Brescia Collè­
ge à London . 

L' admission pour les spectateurs sera gratuit pour les enfants en bas d'âge sco 
!aire, de 50c pour les étudiants et de $ 1. 00 :·pour les adultes. 

Remarque importante: 

Par ce concours d'amateurs nous nous proposons deux buts principaux. Le 
premier est de donner une chance à. nos talents d'acquérir de l'expérience et de 
souligner leurs efforts. Le deuxième but est de réunir, de s'amuser et en même 
temps de nous rendre compte du potentiel que nous avons ici dans la région. 
Donc que tous ceux qui ont ou qui pensent avoir des talents, viennent participer 
à ce concours. Ne soyez pas timides et venez vous amusez avec nous. 

L'inscription est de $ 3. 00 voir le numéro précédent du REMPART 
- - -- - - -- - - - -- - - - - - --découpez ici - - - - - - - - - - - -- -- - - - - -- - -- - - - - -- - - - - - - -- - -

Nom _ _________ Prénom _ ___ _ _____ _ 

-Age _____ Occupàtion ------==-- tel. ___ __;c__ 

Adresse, _ _____ _______________ __ _ 

Numéro à présenter ( détails) _ _ ____ _________ _ 

Argent à. l'intérieur oui ___ non ___ _ Chèque ou mandal de 
poste au nom de l'Ami.cale, Université de Windsor. P.S. Faites parvenir 
le tout au Centre d'Animalion, 2418 rue Centtil. Windsor 19 

a/s Concours d'Amateurs. 
Daniel Bouret, prés. de l'Amicale 

De gauche à droite: le père Louis Rivard, M. Rosaire Quenneville, 
Sr. Marie-Anne Quenneville, Mgr, Jean Nœl. Mme R. Quenneville . .... , 

t- EPICERIE l 
·,ri BEAVER 
-~,LUMBER 
·--·HOWARD HERMAN-garent 

Voyez- nous pour tous vos 
besoins en reparages et 
dans la construction. 

76 Queen St.N. TilbW')' 682-1'180. 

KENEX INSURANCE 
AGENCY LTD 
1 S Oueen Street North 

Tilbury Ontario 

ASSURANCE GENERALE 
• auto • f.., • vol 

• retp0nablllt' 1'9&1e 
• tout genre d'U1Urance-vi• 

tél. 682.(141;1 ou 682-2391 
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Louis J. Bezaire 
ASSURANCE GENERALE 

* Auto, ~ FeÙ, ~1/ol' 
Responsabilite legale 

•ana• 

807 EL LI OTT E., 
Windsor 

~, .. , .. , .. , .. ,..,,.-r, .. ,.-r, 

l ,..., -, ,. ---~ .. ' 
, ULD/ULl.l1!1:4 i !=:..=..;;:.:;;.;::;. _ _;;. ____ ~, 

! Furs Limited ! t CHA Ti\AM, ONT ARJO ~ 

- "FONDE EN 1925" -
' ' - SONNEZ.CHATHAM -

! 352-1780 ~ 
~.-r~(W,.-r, .. ~~,.-r,.-r,.-r,~ 

•• • VIANDE d.e !: G. ~~! ROÙGE ou· BLEUE 
Pointe.anx-Roc;Jles 

• •• • •• 1 1 • • • • • • • • • 
TEL 694-3262 POINTE-AUX-ROCHES SOIR TEL. 694-3440 

GENE'S AUTO & MARINE. SEIVICE 
modèles Johnson • Brlgg• & Stratton 

<Il!> agent Ski- Dao - Sea:- Doo O.M.C, 

Vente et Service 

~e~~ice de remorque • 24 heures 
- . 

(i) i.taaïo il ~~ 
jlhotograpli!e commerciale e_t professlonelle 
12065 chemin Técumseh - Técumseh. Ont. 

'1'31Hl8H 

CARON GRAIN co. LTD .. 
WALLACEBURG GRANDE POINTE 

627-3337 LP.CARON,Gerut 
362-0479 

-627:4187 -·-

1 



.,. 
1 interroge ... 
par ti-ios lemoine 

Ca fait du bien de reprendre la plume maintenant que les choses 
sont de nouveau casées. Les mois d'été sont tellement dérangés: visites, 
voyages, activités ... que j'ai dO interrompre ma chronique. 

Saviez-vous que toutes les questiOns que je pose sont insolvables? 
Absolument! Vous connaissez le dicton: "Qui ne dit rien, consent." Eh 
bien, c'est dans ce sens que je puis dire que les questions que je pose 
sont des questions pour tout le monde. Personne n'y répond ... donc, 
tout le monde se les pose ... 

Je suis toujours décontenancé en voyant la passivité, la soumission 
et l'apathie avec laquelle tant de gens acceptent des situations très 
malheureuses quant à la culture française. 

Ainsi, sans exiger quoi que ce soit de nos hommes politiques, Win­
dsor et le comté v.ont acheminer un contingent de personnes à la légis­
lature provinciale, sans mandat qutre que leurs promesses dorées mais 
vides. C'est le temps de les faire se compromettre, ces gens-là ... 
Demain il sera trop tard et ils renverront nos requêtes aux calendres 
grecques, corn.me toujours ... C'est maintenant qu'ils sont disponibles, 
qu'ils se fendront en quatre pour obtenir nos voix aux élections pro­
chaines ... 

Mais qui peut faire quelque chose dans ce domaine? Qui peut se 
mêler de politique sans craindre les contrecoups? Ti-Jos Ordinaire ne 
peut rien faire tout seul. 11 ne compte pas assez ... Mais les associa­
tions, l'ACFO, la Saint Jean-Baptiste, les API, la "grosse" association 
des femmes, le club Richelieu, et toutes les autres, pourquoi pas orga­
niser une assemblée contradictoire pour entendre les trois partis se com­
promettre sur les questions qui intéressent les Canadiens-français au 
plan de la compétence du gouvernement provincial? 

Je prévoie la réponse que personne n'oserait faire ouvertement. 
On a peur. Peur est le seul mot qui convient, à moins de dire qu"on 
a la "chienne", ce qui est pire ... On a peur de se mettre derrière un 
parti et de l'appuyer ouvertement, parce que si c'est un autre parti 
qui obtient le pouvoir on aurait, croit-on, le bec à l'eau. Pourtant, 
tout le monde sait qu'en politique, le parti au pouvoir essai~ de plaire 

~-..,-•~-.,.ppoLi.eurs pour lo, garder et de plaire aux &ut.res pour se les 
gagner. Ceux qui profitent en fin de compte, ce sont ceux qui ont du 
front tout le tour de la tête et une lisière dans le dos ... Et on dirait 
que les francophones n'ont pas de front (cf. mon troisième paragraphe 
ci-haut). 

En parlant de politique, regardons la scène locale. Combien de 
Canadiens-français trouve-t - on dans nos conseils municipaux? ... _ nos 
conseils scolaires? ... Bien peu, n•est-ce pas? (Franchement, j'aime-
rais bien que quelqu'un réponde à cette question, car je n'en ai pas la 
moindre idée, .. et je parle peut - être à travers mon cp.apeau ! ) Bien peu: 
pourtant il y en a des municipalités où une très grande. portion des gens 
sont francophones ... Pourquoi le conseil municipal ne serait-il p•as en 
majorité francophone? Pourquoi des places comme St Joachim, Rivière­
aux-Canards, Pointe-aux-Roches, Belle-Rivière et d•autres sans doute, 
n'offriraient-ils pas les services municipaux en français: signalisation 
sur les routes et chemins municipaux, réception et services à l'Hôtel 
de Ville, en-tête de la papeterie, documents Officiels, etc ... Moi, 
ça m'étonne de voir que ça n'existe pas déjl ... Pensons-y: les élections 
dans les secteurs locaux auront lieu dans une couple de mois. Essayons de ­
convaincre des Canadiens-français de se présenter et faisons campagne 
pour eux. 

Ênvoyez vos commentaires à: T-Jos Lemoine, journal Le Rempart, 
2418 rue Central, Windsor 19, Ontario. 

DE STURGEON FALLS 
A NIAGARA FALLS 

Tout francophone intéressé à son sort con-
. nait aujourd'hui la réaction de la petite ville de 
•sturgeon Falls devant le manque de bon sens et 
la discrimination évidente d'une commission sco-

• !aire qui refuse de pennettre à 1300 étudiants 
francophones d'avoir leur propre école secondaire 
publique et ce, en dépit du bill législatif 141. 
leur donnant ces mêmes droits et privileges. 

Now avons vu une population francophone 
'entiêre, jeunes et vieux, se liguer derriêre son 
association d'éducation et faire pression auprès 
de la dite commission pour faire valoir les droits 
de leurs enfants, et par le même fait. leur droiu 
propres. 

Après un refus final majoritaire, le minis­
tre de l'Education de !'Ontario entrait en jeu. 
De même, l"Acfo apportait son support et son 
influence puissante, pour régler ce problème. 

Il en est ressorti la décision d'appointer une 
commission d'enquête sur tout fe problême: non 
seulement la situation de Sturgeon Falls sera étu­
dier mais aussi la teneur même du bill 141 qui 
est incomplèt et qui permet trop de flexibilité. 

Quelle a été la ligne de conduite de l' Ac­
fo? Qu'espère-t-on obtenir et de quelle façon? 
Voilà les raisons du colloque sur ! 'éducation, 
dit anti-assimilation qui se tient à Niagara Falls 
les 1er et 2 octobre. 

Ce colloque se veut représentatif de loute 
la population francophone de ! 'Ontario à tous 
les niveaux d'ages et d'opinion. Il sera le grand 
pas d'orientation en rapport avec la commission 
d'enquête Symonds. Il groupen toute la franco­
phonie du Canada entier. 

Plwieurs personnes représentent notre ré­
gion à ce colloque. A eux et à chacun de now 
incombera la tâche de se faire représenter aussi 
exactement que possible et de dévoiler les prob­
lèmes de l'éducation française afin d'en arriver 
à obtenir des décisions immédiates en ce qui 
concerne Sturgeon Falls et Cornwall. 

BIEN 

*
PARLER* 

C'EST 
SE 

RESPECTER 

L'ACFO FACE AUX ELECTIONS PROVINCIALES 
Que doit faire l'Acfo face aux 

prochaines élections provinciales? 
Doit-elle appuyer un parti un candi :=. 
dat? Doit-elle prendre prendre une 
position ferme devant certains énon­
cés, certaines promesses faites durant 
la campagne? Doit-elle s'insérer vi­
goureusement dans la campagne et 
forcer les partis à déclarer leurs po ­
sitions face aux franco-ontariens? 

L' Acfo n'est pas une association 
politique, elle se veut en rapport 

constant et amical avec le gouverne .. 
ment; mais elle se veut aussi le por­
te parole de la francophonie auprès 
du pari:i au pouvoir et de ses minis­
tres. Elle considère- au~s· primordial 
qu'un effort soit tenté pour connàitre 
les opinions, les désirs et les inten­
tions des partis en cause. 

A cet effet, l'Acfo se propose 
d'inviter les chefs des trois partis en 
lutte à faire durant leur campagne. 
un discours ou une déclaration trai-

tant uniquement des problèmes des 
francophones de !'Ontario. Ce dis­
cours pourra être présenté à. •1a da• 
te de leur choix, à 1 'heure et à 
l'endroit qu'ils auront choisis. 

Ce sera à vous de juger des 
positions prises, des promesses fai­
tes, des réalisatiün! prévues . Sur­
veillons nos journaux francophones. 
"Droit et Devoir",' afin de se ren ­
seigner sur la déclaration et les dis­
cours qui seren.t prononcés, 

OCTOBRE, 1971, PAGE 3 



ECHANGE D'ENSEIGNANTS AEFO-AFRIQUE 

EN JUILLET ET AOUT 1971, L'AEFO DELEGUAIT DEUX 
EDUCATEURS A LOME, TOGO EN AFRIQUE EQUATORIALE. 
VOILA PLUS DE SIX ANS QUE NOTRE ASSOCIATION PARTICIPE 

AU PROJET OUTRE -MER DE LA FEDERATION CANADIENNE DES 

ENSEIGNANTS, DONT TROIS AVEC LE SELT. CET ETE, SOEUR 
ANTOINETTE JANISSE, s. n. j, m., de WINDSOR cr M. ROGER CAY 
CAYER de ST ALBERT ALLERENT ENSEIGNER LA MATHEMATIQUE 

~:ODERNE, LE CHANT ET L'ANGLAIS PARLE A PLUS DE 125 STA 
STAGIAIRES TOGOLAIS. CES EDUCATEURS CHEVRONNES FURENT 
RENT MEMBRES D'UNE EQUIPE DE SIX CANADIENS SOUS LA DI­

DIRECTION DU R . P. RAYMOND BASTIEN, o. m. i., EGALEMENT 

MEMBRE DE L'AEFO. 

Le Projet outre-mer de l'AEFO et de la FCE est Vraiment 
un échange entre enseignants du Canada et de l'Afrique. Les 
enseignants canadiens y travaillenr fort. Les cours d'été des stagiaires organisés con­
jointement par les deux associations sont d ~une durée moyenne de 5 semaines et les 
classes sont de 4 ou 5 heures par jour. Les envoyés de la FCE sacrifient les meil­
leures semaines de l'été en Afrique où ils enseignent sans recevoir une rémunéra­

tion. Mais il est difficile de savoir qui reçoit davantage, les maftres africains ou 
les enseignants canadiens. L'amitié des enseignants africains, la connaissance d'un 
peuple au style de vie si intéressant et si différent du nôue, la communion à 
une culture à la fois fort pittoresque et remplie de magnifiques et nobles va-
leurs, tout cela ne va pas sans marquer profondément les enseignants canadiens 
qui séjournent en Afrique. On revient du continent noir avec une meilleure com­
préhension du monde et une vue plus jusle sur les problèmes et les aspirations de 
peuples amis. Un enseignant qui revient d'Afrique est ~arqué pour la vie et son 
enseignement se ressentira nécessairen-ient de la merveilleuse expérience vécue 
dans un pays en voie de développement. 

Voici, à ce jour, le bilan de l'aide de l'AEFO à l'Afrique: 
Eté 1966: M. Gérard Gilbert, au Congo Kinshasa 
Eté 1967: M. Gérard Gilbert ec le R. P. Bastien, à Lomé. Togo 
Eté 1968: 1-l. G. Gilbert, S. raquette et F. Carmel Roy, à Bangui, République 

centrafriqt1aine. 
Eté ;1969: 1ère équipe .• ~f. G. Gilbert et M. Claude Bruner, Lomé, Togo 

2e équipe: R, P. Bastien et le F. PH. Faucher, à Bangui, Cemrafrigue 
Eté 1971: S. Antoinene Jani;;se et R. Cayer et le P.R. Bastien, à Lomé, Togo. 

En résumé, l'AEFO envoya à St!~ frais 6 enseignants ( depuis 6 ans) au cofil 
rntal d'environ S 11, OUù. ·uu. Le voyage des 1 amres membres de l'AEFO fut . 

payé par l'OTF, la FCE ou l'Agence canadi~nne de développement international. 

L'Afrique compte présentement 17 pays où le français est une langue offi 
cielle c.::t de communication . Souhaitons quel' AEFO pourra longtemps encore par­
ticiper à l'essor que connaissent les jeunes pays de l'Afrique. 

PRENEZ-NOTE 
nouvelle adresse du journal LE REMPART: 

Centre d'animation 
2418 Central 
Windsor 19 

telephone: 948-9322 

CENTRE CANADIEN-FRANCAIS 
2418 CENTRAL 

945-1189 
SALLE IDEALE POUR BANQUETS, NOCES, 
RECEPTIONS, REUNIONS POLITIQUES, ET 

TOUTES AUTRES OCCASIONS 

ORCHESTRE·- VENDREDI ET SAMEDI SOIR 
BINGO - TOUS LES MARDIS SOIRS 8:00h 

CUISINE OUVERTE TOUS LES JOURS 
DE 10:00h AM a 1 :00nAM 

GERANT: RENE QUENNEVI LLE 

l'M:F •I. OCTOllRE, 1971 

S . Anroinette Janisse,, s. n. j. m. remir à-. M . · Mi.chel Mikem, 

directeur du stage, l'épingle souvenir du 16e anniversair~' 
du projet outre-mer de la Fédération canadienne des • 
Enseignan rs. 

ii • -wl 

_canadiens participaient au stage de recyclage des en­
seignants togolais. De gauche à droite: Mlle Angela 
Leblanc de Moncton, Raymond Bastien, o. m. i., res­
ponsable du groupe; S . Antoinette Janisse, s. n. j, m., 
de Windsor;2e rangée: John Doucet du Cap Breton, Roger 
Cayer de St Albert. Ontario .• Jean Beaumont de St 
Norbert, Manitoba. 

nouveau concours 
ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS 

NOTRE PREMIERE GAGNANTE: 
UNE LECTRICE D'OTTAWA . •. 

Solution du dernier numéro: page 12, LES CAISSES POPULAIRES. 

Etant fort satisfait des nombreuses 
réponses reçues lors du concours que 
nouii avions lancé le mois dernier, 
nous avons pensé répéter à nouveau 
l~xpérience. 

Le concours consiste à retrouver 
cette fois le mot °'aiiO,:, que nous 
avons ajouté- d.inS une annonce. Il 
suffit de retrouver cette annonce, de 
la découper en y ajoutant votre nom 
adresse et numéro de téléphone er 
en la faisant parvenir au Centre d' 
Animation, 2418, rue Central, Wind­
sor 19, Ontario AVANT le 20 octo-

bre. Un prix de $ 5. 00 sera décerné 
au gagnant ( tirage au sort parmi 
toutes les bonnes réponses reçues à 
temps). Le nom du gagnat paraftra 
dans le prochain nurntro. 

Mme Blanche Beaudoin, 
du 1909 Russell Road, zone 216, Ot­
tawa, Ontario s'est méritée le prix 
de $ 5. 00 décerné lors du tirage 
du mois dernier. Nous sommes heu­
reux de savoir que notre journal at 
teint aussi la population d'Ottawa 
et nous en profitons pour les saluer. 



SOUVENIR D'UN VOY AGE-ECHANGE EN AFRIQUE 

J'espère que vous comprendrez qu'il est difficile pour moi de vous décrire 
un continent totalement différent du nôtre où les gens ont des couiumes des rites 
religieux el des croyances tout à fait autres que les nôtres. Aussi, la mentalité et • 
le mode de vie dans un pays africain est difficile à expliquer à des gens qui n'y 
sont jamais allés. Je veux, tout en vous faisant partager quelques unes de mes con­
clusions, également rendre justice à ce continent si peu connu des nord-américains. 
Mais, je ne prétends pas être une spécialiste del' Afrieit1e, même de l'Afrique fran­
cophone de l'ouest que j'ai visité, puisque mon séjour n'a é té que d'environ 25 
jours! Cependant, je crois revenir ici avec une certaine compréhension de quelques­
uns des problèmes auxquels doivem lutter quotidiennement hous ces peuples. 

Les africains de l'Ouest parlen , en général un dialecte 
qui leur est particulier ceci créant un nombre incroyable de 
dialecte à travers le pays. Sauf une éliLe de la population 
peut se permettre d'apprendre soit le français ou l'anglais 
où les illétrés comptent près de 900/o du peuple; ceci nuisant 
certainement à l'essart économique du pays, 

La religion musulmane est assez répandue en Afrique per­
mettant ainsi la polygam•ie. Cette pratique n'est cependant 
possible qu'aux plus fortunés puisqu'il faut à chaque mariage 
payer une do t e aux parents et installer l'épouse dans sa pro­
pre maison. Vient ensuite les enfants qu'il faut nourrir et les 
mêmes faveurs qu'il faut accorder A chaque épouse c'est pour­
quoi cette coutume tend à disparaftre de plus en plus. 

Le statut de la femme est un sujet bien A la vogue aujourd'hui dans les 
pays occidentaux mais il est également discuté en Afrique. On ne peut évidemm 
ment pas mettre la femme nord-américaine sur le même échelon que la femme 
africaine mais il faut admettre que le travail de celle-ci devient de plus en plus 
libre et qu'elle arrive à s'élever au-dessus de ce qu'était même le rôle de sa 
mère. Chose assez bizarre, selon moi, c'est que les jeunes femmes que j'ai ren­
contrées en Côte d'Ivoire ( qui est probablement le pays le plus développé, donc 
le plus riche de l'Afrique francophone de l'ouest ) m'ont semblé moins évoluées, 
moins indépendantes, moins " libérées" que celles de la haute Volta ( le pays le 
plus pauvre d'Afrique, nous a-t-on dit.) Jê cherche bien à m'expliquer cette a ­
nomalie. Est-ce la différence de la mentalité des gens? 

Le programme d' é change auquel j'ai participé se disait 
bien " culturel" et technique". Je pourrais bien vous parler 

l'veloppements techniques que J-al vus mais personnel­
lement je cherchais plutôt à. connaftre un peu plus de la 
culture, de la mode de vie des afriqcains. Il m'aurait été 
facile de vous raconter, en utilisant mon journal que je me 
suis faite, tout ce que j'ai visité, au jour le jour. Je n ' ai 
pas voulu cependant vous donner un récit touristique de ce 
qu'est la Côte d'Ivoire et la Haute Volta. Il me semble, et 
je partage ici le point de vue de tous les jeunes ( africains, 
européens et nord-américains ) qui ont pris part à ce program 
me, que je ne devais pas chercher à être une touriste comme· 
tant d'autres. Il me fall.;.it retirer plus de ce voyage qu'une 
série de photos! Je vous inclus ici, quelques photos assez 

typiques des pays que j'ai visLtés car le les crois assez re­
présentatives. Mais je veux également partager avec vous 
ce poème africain, tiré d'un recueil que j'ai rapporté, 
Il contient des merveilles! 

Scène typique de la forêt tropicale côtière de la 
Côte d'Ivoire, Noter . le contraste des vieilles et 
des nouvelles constructions. 

par Paulette Rlcher 

Marché africain 

NEGRE, C'EST MON NOM 

Eugene Kossouho, 
teune Instituteur du Dahomey 

Nègre, c'est ma race 
Nègre, c'est mon nom 

Si mon teint parfois bronzé 
T'induit en embarras 
D'autres traits peuvent justifier 
Ce que je sufs. 
Nègre, c'est la forme de ma tête, 
Ce sont mes lèvres lippues, 
C'est mon nez aplati. 
Mes cheveux crépus témoignent fort 
Que je suis Nègre d'origine, 
Fils de l'Afrique Noire, 
Afrique qui regrette encore son passé 
Ce passé mystique plein de sagesse. 

Oui, tu as refusé d'apprécier IIES civilisations 
Ne conçois-tu pas enfin 
Que Nègre est mon nom 
Présente donc mes compliments à. ma mère 
Qui m'a donné ce nom encore. 
Ignores-tu que cette mère 
C'est l'Afrique Noire 
Dont je suis fier d 'é:tre le fils? 

Mieux! regarde Assiba. ma soeur. 
Examine la blancheur de ses dents, 
Son esprit docile et la franchise de sa mine. 
Négresse, c'est mon nom 
Négresse, c'est le nom de ma soeur. 
Les ambitieux émigrants qui ont 
Fait de nous des bêtes de somme 
Ne sont (LUe méprisables négriers 
Mais, être Nègre, c'est un privilège, 
Et je suis heureux et je suis fier 

D'être un Nègre. 

s & s ~«r(1/-(e4(er{ 'le-/ 7- (fo. 

JIM GENERAL CONrRACTORS PAUL 

727-5467 * * * 94S-28S r· 
Renovations 

Vivoirês * Additionl de toum sortes 

DUROCHER & TREPANIER H. E. CHAUVIN 
IN$1,JRAfiCE AGl!:/llCY ln,u,once Ag,,nl 

AUTOMOBILE, FEU, VQL 1508 BARTLET BLDG. 
COit. UNIVl:IIBrTY AND P'l:LISSIUI 

Tél. 728-1780 WINDSOR, ONTARIO 

BEl~E RIVIEIIE- PHONIE; 2112•2 UIIS 
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ROBERT LEMIEUX A WINDSOR: 

OPINION REFLEXION D'UN 
PHILOSOPHE ... 

Il se veut l'avocat du FLQ; il se 
fait l'avocat de défense de meurtriers 
et des révolutionnaires. Il se montre 
lui-même révolté, disposé à détruire 
un gouvernement qui ne le satisfait 
pas. 

ne peut obtenir de réponse conforme 
à son opinion. 

Tout vient de 1 a CREATION. Tout a com­
mencé avec elle. Si la CREATION n'avait pas 

Après un tel entretien, il est à" 
se demander avec quelle conviction 

eu lieu, hé bien ... Au fait, a-t-elle eu lieu, la 
CREATION? Mais non, voyons! La CREATION 
n•~ pas eu lieu; elle n'a jamais eu lieu, La 

CREATION1 n'aura pas lieu, jamais lieu. La CRE­
ATION, c'est dt l'invention, de la récréation; Tel n'était pas le Robert Lemieux 

qui a été introduit aux étudiants de 
l'université de Windsor, en ce mer ­
credi 15 septembre. Sans excuse après 
deux heures de retard, il apparait 
distingué, érudit, s0r de lui-même. 

et quelle assurance cet homme peut 1 

ainsi s'affirmer comme défenseur 
d'une telle cause qui ne semble a­
voir d'issue, ou de solution profita­

ble à sa province, à son pays. 

la CREATION, c'est de la pure création. Tout a _ 
toujours été. Tout sera toujours. Tout se trans­
forme, disait Lavoisier, je crois. Nous y sommes: 
tout vient de la TRANSFORMATION. Tout a com­
mencé avec elle. Si la TRANSFORMATION n'a­
vait pas eu lieu, eh bien... Mais voilà, a-t-elle 
eu lieu, la TRANSFORMATION? Evidemment! li 
n'y a même que ça. La TRANSFORMATION a 
toujours eu lieu; elle aura toujours lieu. La 
TRANSFORMATION, c'est le seul dénominateur 
commun à tout ce qui est. Alors, le voilà, le 
point de départ. De tout temps. la matière fut, 
sous une forme ou sous une auu-e. Seul un ac­
cident-un hasard-(que la nature (1) n'est pas prê-

Il converse dans un angfais impecca­
ble, rappelle quelque peu les évène ­
ments d'octobre dernier à Québec, 

Profitable à lui-même? Sans 

aucun d~ute, mais il ne m 'appar­
tient pas de porter un jugement 

sans s'échauffer, sans diatribe . Tout 
simplement, calmement, il discourt 
sans rien ajouter aux évènements dé­
jà connus. 

Aux questions présentées par la 
foule, il ne répond qu"à demi, ou 
pas du tout. Il parle, mais personne 

sur· la valeur, l'honnêteté et le pa­
triotisme des gens de la trempe de 
Robert Lemieux, René Lévesque et 
autres. Malheureusement, seulement 
l'histoire en fera conna,ftre les vrais 
aspects de leur personnalité et ce 
sera beaucoup plus tard, peut-être 
trop tard. 

te à se pardonner) a permis à la matière de pen­
ser (et de dépenser (2)), c'est-à-dire à l'homme 
d'exister. L'homme te dirige vers la destruction 

JEUNES HOMMES DE 12 A 15 ANS DEMANDES 
de l'homme; la matière survivra. Donc, l'homme 
se transforme: l'homme est naturel. La Nature 
l'aura échappé belle. 

LE JOURNAL LE REMPART RECHERCHE DES JEUNES HOMMES DYNAMIQUES AGES DE 
(1) -Nature: processus normal de transformation 

de la matière 
12 A 15 ANS POUR VENDRE LE JOURNAL LE REMPA[U DANS LEUR LOCALITE OU LEUR 

PAROISSE. ILS VENDRAIENT LE JOURNAL $0,25 ET AURAIENT $0. 05 DE COMMISSION 

SUR CHAQUE JOURNAL VENDU. VOUS POUVEZ COMMENCER DES AUJOURD'HUI'. 
COMMUNIQUEZ AVEC LE CENTRE D'ANIMATION A 948-9322 ENTRE MIDI ET 5 HRS, 

(2)-Dépenser : penser à rebours. 

André Derito, 

LE REMPART A CINQ ANS 
RENOUVELEZ VOTRE ABONNEMENT 

La cinquième année d'existence du 
journal LE REMPART achève. 
C'est déjà le temps de renouveler 
votre abonnement. 
Grâce à. vous, noue journal est plus 
vivant que jamais. 
Ils sont rares les journaux franco­
ontariens qui ont cinq ans: 
C'est votre appui qui assurera la 
sixième an.née de notre journal. 
Renouvelez votre abonnement ... 

Abonnez vos amis ... 
Donnez-le en cadeau à des parents 
déménagés ... 
Faites-le connaître aux nouveaux ­
venus dans la région ... 
Exceptionnellement cette année, le 
le journal a 14 numéros (pour "rat­
trapper" les deux numéros de pro­
motion il y a cinq ans). 
Abonnez-vous vite. Ayez comme 
objectif d'abonner un ami. 

BB.LE TV TELEVISION- ADMIRAL, ZENITH 
CONGELA JEURS, LAVEUSES et SECHEUSES, 

BANDES SONORES(tapes) 
lOUII DU OUETTE 

554 rue NOTRE OA,ME, BELLE RIVll:RE TEL 728-1301 

~..,~, .... rioN~i,..,, .... ,~ 
! TRANSPORT 1 
- CARTAGE(WINDSOR)LTD., 

iHPMM.\GES de DON GOUIN! 
, • .,,.,,,..,,,..,, .... , .... , .... ,..,,Ji 

TAYLOR AND .DELRUE 
Barrister-Solicitor 

Notary Public Advocate 
30 Queen St. N. 

Tilbury Phone 682-2631 

PAt, E G OCTOBRE, 1971. 

MOUSSEAU, DUBE & DELUCA 

CANADA TRUST BUILDING 

PHONE: 258-0615 
603 NOTRE DAME 

a.ELLE RIVIE'RE 

McLAUGHLIN-SELRITE 
5c • $1.00 Store 

STEDMAN DEALER 

!'._hone 728-1161 BE'LLE f!.1VER 

10 septembre 1971. 

LE CONSEIL DE LA VIE 
FRANCAISE 

VfE FRANCAISE 

Cette publication du Conseil 
de la vie française fête ceue an­
née ses noces d'argent, C'est la 
seule revue consacrée à tous les 
groupes francophones au Canada et 
aux Etats-Unis. La collection de 
la revue offre aux chercheurs plus 

de dix milles pages de renseigne -
ments sur ces groupes. 

La livraison de juillet-ao0t 
1971 vient de paraitre. Elle s'ouvre 
par un compte-rendu de la session 
de travail que le Conseil de la vie 
française a tenue à Courville en 
ao0t 1971. Suivent une déclaration 

MELADY & lEYESQUf 
MAGASll~.<le MEUBLES 

Beffe Rivim . 728-1231 . 

de principe du Conseil de la vie 
française sur la place du français 
au Québec ainsi qu'un rappel bio­
graphique des membres disparus 
durant l'année, 

La revue présente deux docu­
ments étoffés. Le premier est wie 
étude du rapport du Conseil con­
sultatif des districts bilingues. L'au­
tre est une synthèse avec commen­
taires de l'aide financière que les 
gouvernements du Québec et d 'Ot­
tawa om apportée à nos groupes 
depuis deux ans. 

VIE FRANCAISE paraît six 
fois l'an. Le co0t de l'abonnement 
est de trois dollars. Son secrétariat 
est à 75, rue d'Auteuil, Québec 4. 

Morand lnsurance Agencies 
LI MIT li D 

Security Building 
Tél. - 253-6389 
Rés.·. 735-~9'926 

VENDRE OU ACHJ:TER 

COMMUNIQUEZ AVEC 

ROSAIRE CARON REAL ESTATE 
39 George Anderson Drive 

Toronto 15 
241-0305 244-0568 

MEMBRE · 
de la Fédération Internationale des Professions Immobilières 
(FIABCI) du Conseil Ontario Canadien et du Toronto Real 
Estate Boards- MARIE-JEANNE CARON, repr€sentante 



RENOUVELEZ VOTRE ABONNEMENT 
NOUS INVITONS TOUS NOS LECTEURS ET LEURS . AMIS A 
APPUYER L'ORGANISATION DE VOTRE JOURNAL. 

ABONNEZ - VOUS, OU RENOUVELLEZ VOTRE ABONNEMENT 
DES MAINTENANT. 

LE SUCCES DU JOURNAL LE REMPART DEPEND DE VOTRE 
CONTRIBUTION. 

CI-INCLUS VOUS TROUVEREZ LA SOMME 
DE TROIS DOLLARS ($3. 00) POUR UN A­
BONNEMENT AU JOURNAL LE REMPART 

DE JANVIER A DECEMBRE 1972. 

NOM 

ADRESSE 

Nicole dit 

"Mon grand-père 
est le meilleur 
candirlat dans 

Essex-Kent." 

RICHARD F. RUSTON X 
RE-ELISEZ 

LE MEMBRE LIBERAL: 

, • 15 ans, un fermier 

• 10 ans propriétaire d'une 
quincaillerie 

• 5 ans directeur de !'Assurance Co-op 

• 6 ans préfet du canton de Maidstone 
• 4 ans votre membre a la legislature. 

Encore à votre service 

Len 

RETOURNEZ VOTRE FORMULAIRE ET 
VOTRE PAIEMENT A L'ADRESSE SUIVANTE, 

LE CENTRE D'ANIMATION, 

JOURNAL LE REMPART 

2418 CENT RA L_ 

WINDSOR 19 

ONT ARJO. 

NOM 

Cl-INCLUS VOUS TROUVEREZ LA SOMME 

DE TROIS. DOLLARS ( $3. 00) POUR UN A­

BONNEMENT AU JOURNAL LE REMPART 

DE JANVIER A DECEMBRE 1972. 

ADRESSE -------------

CECILE@ 
CANDIDAT LIBERAL 

UNE PERIODE DE CHANGEMENTS 
L'HOMME CAPABLE D'Y FAIRE FACE 

SANDWICH-RIVEilSIDE 

- -- ~ 

Len CECILE(!) 
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gDLI 
FERNAND GIGNAC 

FERNAND GIGNAC est né à Montréal, sous le signe astrologique du" Bé­
lier" le 23 mars 1934 . 
ETUDES, llième année à l'école Chomedey de Maisonneuve. Etudes de chant 
pendant cinq ans. Etudes de piano dwant un an. Etudes de solfège. Diplôme du 
Conservatoire .LaSalle ( Art Dramatique). Il fut l'élève d'Eliane Catela pour la 
mise-en-scène. 
FERNAND GIGNAC est surtout connu en tant qu'interprète, mais il lui arrive 

de composer les paroles de certaines chansons. 
FERN A ND GIGNAC a enregistré trente 45 tours et une quinzaine de micro­
sillons chez TRANS-CANADA 

Au cours de sa longue carrière, FERNAND GIGNAC ~remporté une 

vingtaine de rophées. don : le Grand Prix du Disque en 1963. Monsieur Radio 
Télévision en 64. Le trophée du Meilleur chantew de Cabaret en 1967. Le trophée 

du Meilleur Chanteur Commercial en 1968. Un trophée pour avoir vendu UN mil­
lion huit cent mille disques en sepr ans. 

FE RN A ND GIGNAC a donné deux récitals à la Place des Ar ts en 1965 et 1966. 
Il a " fait" la Comé;die Canadienne en 196 7. Depuis 4 ans FER NA ND GIGNAC 
possède son propre Cabaret à Montréal. A la Télévision il fut animateur successive­
ment de : " Le Club des autographes" (CBFT); "Voulez- vous que" (CFTM), " Une 
invitation Fernand Gignac" (CF'I'M), " Sincèrement Fernand Gignac" (CBFT), Toast 
et Café (CFTM) " de 5 à 6" (CFTM) 

FERNAND GIGNAC a commencé à chanter professionnellement à l'âge de 14 
ans, au " Faisan Doré" avec Charles AZNAVOUR. Pierre Roche, Jean Rafa, Jacques 
Normand et Monique Leyrac. Il ne faisait que la premièrè partie du 
spectacle car il allait à l'école le lendemain, Puis il devint le n:essager à Radio­
Canada. A l'époque il voulait passer une audition pour devenir annonceur. Il ren­
contra Raymond Laplame qui lui uouva un ·poste d'annonceur à Ville-Marie. Puis 
il fut transféré à CHLP. Il abandonna la chanson à ce moment là. Il y est revenu 
en 1957 et ne ra plus abandonné depuis. La préférence de FERNAND GIGNAC 
va aux vieilles chansons françaises, mais il interprète aussi des versions amé 
ricaines et des c -ompositions canadiennes comme" Mille mandolines", 
"S'aimer au mois de mai", et" Je reviens chez-nous". En ce qui concerne le ou 
les publics dFERNAND GIGNAC ne vise ni les gens âgés, ni la jeunesse, il 
vise la masse. C'est un hasard avoue-t-il si il a été plus accepté ou mieux reçu 

par les gens âgés, . 

Discographie de FERNAND GIGNAC 
Trans-Canada: 
TSF 1417 
FGS 11 
TSF 1403 
fil 6953 
TCM 920 
TCR 1064 

TCR 1066 
FG 10 
TSF 1380 
TSF 1322 
TSF 1303 
FE 6929 

FE 6949 
FE 6942 
FE 6950 

TSF 1347 
TCR 1075 

Il y a ,nongcemps 
Album souvenir 

Mille t-Aandolines 
Succès du jour no. 2 
Une invitation de Fernand Gignac 
Succès Souvenirs 
Succès souvenirs 
Dix ans de succès 
L'amour c•es ma chanson 
Récital Fernand Gignac 
Voulez- vous que, .. 
Collection Or no. l 

Collection Or no 5 
Collection Or no 4 
Collection Or no 7 

Fernand Gignac à la Place des Arts 
Fernand Gignac 

POINT. 

ÇérarJ S. Caron, Sr. 
===:=c:!:! !-SER V"II, 1: i;ÛMPL ET 

D'ASSURANCES GENERALES 

PAINCOURT, ONTARIO TELEPHONE (519) 352-0077 
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les 
nouvelles 

LE MONOf CE MATIN 
8 heures 

ll MONO[ MA/NHNANT 
13 heures 

UI 1011S l fS POINTS DU MONDE 
1H hPt1H:S 

pourqui? 
Pour tous, sans exception 1 
Pour vous, en particulier, qui voulez tout 
savoir. 

pourquoi? 
Parce que la Société Radio-Canada a reçu, 
de l'Etat, le mandat de renseigner tous les 
Canadiens, et se fait u·n devoir dé vous in• 
former mieux-que quiconque. 
Localement: par une vaste et compétente 
équipe q,e j~umalistes et de reporters. • 
Nationâlement: par ses correspondants 
en postit dans les principales villes cana-
dienn!)Si . 
lntemiltionalement: par son réseau de 
correspo11dants dans les grandes capitales 
mondiales où la nouvelle se f~it. 
Trait' g~iinds blocs d'information ~ont pré­
sentéd·des heures où vous êtes disponible, 
sans oublier 15 autres bulletins réguliers 
efles ~_ulletins spéciaux. 

Nouvelles locales: 
06h30, 07h30, 08h30, 
09h30, 12h25, 17h30, 
19h00. 

pourvous 



au land des 1:hases __ = 
1 

LA VIE 
- Prêter une oreille complaisante aux commérages, 
- se plier aux caprices d'un enfant pour qu'il nous fiche la paix. 
- refuser un emplpi à celui qui sort de prison, 
- demander l'avortement pour conserver une certaine liberté, 
- oublier les enfan~_ qui meurent de faim alors qu'on se gave, 
- être imprudent au volant. 
- rèpandre à tout venant les secrets de ses voisins de palier, 
- polluer le milieu en éparpillant ses déchets, 
- détourner la tête devant les misères du monde, 
- se rechercher égoistement dans un amour sensuel, 
- faire travailler ses employés pour des salaires de famine, 
- montrer du doigt la fille qui attend un enfant, 
- éclabousser un passant sur le trottoir, 
- négliger de se perfectionner dans son travail, 
- condamner sur des apparences, 

C'est mépriser 

et respecter 

la vil' ,, est 
- donner du travail à un chômeur, 
- favoriser le développement de la personnalité de chacun, 
- soigner patiemment un vieillard malcommode, 
- donner un coup de main à celui qui en a besoin, 
- garder sa bonne humeur malgré les contrariétés quotidiennes qui nous tapent sur les 

nerfs, 
- inventer de nouvelles techniques pour alléger le travail de l'homme, 
- accepter les contraintes imposées par les lois de chasse et pêche pour la conservation 

de la faune, 
- visiter les malades .malheureux ou abandonnés, 
- vivre les deux pieds sur la terre et refuser de s'évader dans la drogue, 
- éduquer au respect de l'autre, 
- admirer, sans dévaster, le jardin du voisin, 
- arrêter de fumer, 
- se détendre sans sa pilule pour les nerfs, 
- parler sans crier, 
- AIMER 

Produit par le Comité d'information chrétlanna 
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LA SCENE LOCALE ••• 
UIDiWWU0UUlllll1mmnmm1111111111li 

ST. JOACHIM 
muulllJmllD)J1IDJJnnunmmmmnu11 

La chaleur écrasante pendant 
k semaine de l'ouverture des clas .. 
ses a rendu la tâche plus difficile 
pour les professey.rs et pour les élè­
ves. Nous apprenons que tQ,ut va 
mieux maintenant. Nous profitons 
de 1 •occasion pour souhaiter la plus 
cordiale bienvenue à la nouvelle 
directrice de l'école St Ambroise, 
Soeur Pauline Larabie. Nous som ­
mes également heureux de revoir 
Soeur Marie du Mont-Carmel, qui 
est revenue à titre du supérieure 
au couvent. 

Dans un petit village aussi 
paisible que celui de St Joachim, 
l'accident ayant eu lieu sur le pont 
de la route no 2 causa bien des 
problèmes. Un camion laitier fit une 
embardée sur l'aile du port et s'im­
mobilisa à la renverse sur la route. 
mobilisant la circulation durant plu­
sieurs heures. Le conducceur n'a heu ­
reusement pas subi de blessures gra -

. ves. Plusieurs curieux se rassemblèrent 
sur les lieux de l'accident. 

Toutes nos félicitations à M. 
et Mme Ernest Bellemare de Ruscom 
qui ont célébré leur cinquantième 
anniversaire de mariage. Une messe 
fut célébrée, suivit d'une réception 
familiale à l 'h0tel de St Joachim . 

Toures m:; sympathies à notre 
curé, le Révérent Père Roger Béné­
teau à l'occasion du décès. de sa 
mère. 

Félicitations à M. Paul Belisle fils 
de M. et Mme Marcel Bélisle, nom­
mé page au sénat à Ottawa. C'est la 
première fois qu'un jeune du sud re­
C'lit de tels honneurs . Paul a aussi 
joué un rôle important dans un film 
tourné sur le campus de l'Universit~ 
d'Ottawa, au cours de l'été. Ce film 

décrivant la vie universitaire fut pré­
senté à la Place de l' Ontario à T o­
ronto. 
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Mûlleurs voeux à Soeur Janine 
Rocheleau qui a fait profession solen-

• nelle à la vie religieuse dans la com­
munautf des Soeurs des Saints ·Noms 
de Jésus et de Marie le 12 septem-
bre dernier . Nous aussi partageons la 
joie de ses parents, M. et Mme Eu­
gène Rocheleau, de sa famille et de 
ses amies. 
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Voeux de condoléances aux fa­
milles de Mme Rodolph Beaudoin, 
Mme Honoré Bénéteau et M. Thomas 

.Matte.ce dernier étant décédé le mois 
dernier . 

Le centre d'éducation et de re­
cherche présentement en construction 
l l'école St Joseph de Rivière-aux­
Canards· se transforme gradueJlement. 
Les 631 élèves inscrits du jardin à la 
8e année pourront jouir de ses faci ­
lités dès novembre ou décembre 1971. 
Le clergé et les paroissiens souhaitent 
la bienvenue à tout le personnel en­
seignant qui, sous la direction de la 
compétente directrice Soeur Adèle 
Bondy, aura en main, avec l'appui 
des parents. la responsabilité de l'é­
ducation et de l'instructionde la gent 
écolière. Nous vous présentons les 
nouveaux professeurs : M. Jean-Louis 
Poirier, sous-directeur, Soeur Clara 
Caron bibliothécaire, M. Joseph Mo­
rin titulaire de 8e, Mlles Yvonne 
Soulière et Marit Thibodeau de 5e 
Mlle Lucille F[appier de 4e, Soeur 
Jeanne d 'Arc Bénéteau en 2e, Mlle 
Diane Daviau dans l'enseignement 
spécial. 

Le commité de maintient du 
conseil paroissial est à l'oeuvre depuis 
assez longtemps dans l'examen des be­

soins urgents de réparages et d'amé­
lioration des b:'1:tisses et du terrain de 

la paroisse. On rapporte que le rravail 
sur les fenêtre se terminera sous peu 
La couverture a besoin de réparation 

et l~on nettoie et répare actuelle­
ment les égo0ts . Les marches du 
perron devant l'église seront égale­
ment réparées et recouvertes au mi­
lieu de ce mois. Des plans seront 
exécutés pour l'embellisement du 
terrain devant l'église. Toutes ces 
dépenses sont légitimes, Les parois­
siens appuient l'attention continue 
que les membres du clergé et le 
conseil paroissial portent à la mai­

·son de Dieu et les terrains environ­
nants. 

Les membres de l'exécutif du 
River Canard Youth Centre ont ter ­
miné avec fierté une autre annnée 
d'activités pour les jeunes de la ré­
gion. Tout l'été, les enthousiastes du 
baseball s'en sont donné à coeur 
joie. Le président• M. Nelson Rousseau 
est reconnaissant pour l'appui et l 'ai­
de reçus. L'esprit sportif crée déve­
loppe bien l'adulte de demain. 

Le.s inscriptions pour les pro­
grammes de louveteaux, de jeannettes 
et de cheftaines se font présentement. 
Ces activités fourmillent d'expériences 
enrichissantes pour la jeunesse, Sou­
haitons que leurs chefs trouvent l'aide 
et l'appui nécessaire pour mener à 
bonne fin leur projet au cours de l'an­

née. 

Félicitations à. M. et Mme Ray-

Voeux de condoléances à. la 
famille de M. Armand Bénéteau dé­
cédé à l'age de 76 ans la semaine 
dernière. M. Béné teau est le père 
du Rév. Père Paul Bénéteau de la 
paroisse de Mc Gregor. 
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Chaque saison a ses attraits et 
ses charmes. Pour ceux qui aiment 
la campagne et qui à cette époque 
ici de l'année passent dans les rangs 
et voient les différents produits muris 
et attendant pat~mment la main du 
moissonneur, s'accorderont à dire 
que l'automne devrait remporter le 
premier prix. 0~ réalise bien que 
nous vivons dans le pays de la to­
mate quand on voit les champs où 
les paniers de tomates sont alignés 
à perte de vue. La. sainte providen­
ce a été très généreuse dans ce 
département en. cette année 1971. 

M Roméo Martin, le grand 
producteur de " POP«IORN" marqué 
"HAPPY HOUR" tient à remercier 
tous ceux qui au cours de la belle 
saison sont passés par chez lui pour 
visiter son installation. 

M. et Mme Ludger Michaud 
arrivent du Nouveau Brunswick pour 
demeurer d'une manière permanente 
parmi nous. Mme Michaud, née. 

• Muriel Thériault, détient un bache­
lier ès arts en musique de l'univer­
sité de MOncton et projette d'ouvrir 
sous peu son propre studio pour en­
seigner la musique instrumentale et 
le chant. Mme Michaud est canta­
uice de renom. Nous vous souhaitons 
la bienvenue parmi nous et vous sou­
haitons plein succès dans vos entre­
prises. 

Nous tenosn à dire à nos mala­
des hospitalisés. à Chatham que nous 
pensons à eux et prions pour votre 
retour très prochain: Mmes Téles­
phore Oenommé, Bernard Charlebois 
ei MM Ovila Couture et Henri Bé­
langer. 

Nous félicitons M. Paul Bélan­
ger pour son enviable position a u 
bû.reau d'enrégistrement à l'université 
de Windsor. 

M Jean Paul Raymond nous 
quitte pour suivre des cours au " St 
Clair College" de Windsor. 

Cinq de nos demoiselles sont 
mond Ménard qui célébrèrent leur 38e aux études cette année à l 'univer~ité 
anniversaire de mariage ·et à M. et d'Ottawa: Anne Marie Caron et Anne 
Mme S anley Drouil.lard qui ont"ob- Dresser sont à la faculté <l'Education, 
servé leur jubilé d'argen. par une messe tandis que Pauline Faubert, Nicole 
célébrée dans leur demeure. Chauvin et Denise Gagner sont à la 

faculté des Arts. 

Les trois nouvelles graduées de 
1971 sont à l'emploi de la commis­
sion scolaire du comté d'Essex. Mlles 
Judith Michaud et Claire Denommé 
sont institutrices à l'école St Paul 
de Pointe aux Roches et Mlle Marie 
Thibodeau est installée à l'école St 
Jœeph de Rivière-aux-Canards. 

Les propriétaires des terres qui 
longent la rivière Thames viennent 
de renouveler leurs plaintes contre 
certains de ces gens qul pilotent 
des bateaux de plaisir sur cette ri­
vière à des vitesses qui n'ont pas de 
sens, Le résultat c·est que la haute 
vague causée par cette vitesse, lave 
petit à petit la grève, On sait taus 
comment l'eau est bon agent de l' 
érosion et ceci amène des pertes 
énormes. Ensuite, quand on consi­
dère combien il y a des gens qui 
sont fiers de demeurer près de l'eau 
et qui s'efforcent de garder une bel­
le grève et que ces aventuriers qui 
n'ont aucun respect pour la propriété 
d'autrui ruinent tous leurs efforts. 
ce n•est pas très incéressam. On ne 
pem blâmer les propriétaires pour 
protester et demander à la police 
provinciale d'intervenir pour ralentir 
les bateaux. Malheureusement il y 
a déjà beaucoup de dommage causé . 

Souhaits de bonheur à Mlle 
Anne Marie Pinsonneault de cette pa­
roisse à M. Michel Bélisle de St 
Joachim qui recevront la bénédiction 
nuptiale le 9 octobre . 

Les dames de la paroisse pré­

parent le grand souper annuel pour 

dimanche le 17 octobre. Elles invi­
tent cordialeniem tous leurs amis, 
de près et de loin à se rendre. Les 
repas commencerom à être servis 
à 4 b p.m. 

Hommages De 

EPICERIES­
VIANDES 

E.A& Archer 
JEWELLER 

TILBURY, ONT. 

Watches China 
Diamonds 
PHONE 682-2301 

HILAIRE CARRON 
Servi~ de RADIO & T.V. 

_PA/NCOURT SONNEZ :154- 1656 
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Ce fut une grande occasion en 
l'église de !'Annonciation, samedi, 
le 4 septembre lorsque M. et Mme 
Hector Mailloux renouvtÙèrent leurs 
voeux de mariage après cinquante ans 
de bonheur conjugal. C'était lOut à 
fait spécial puisque leur neveu. le 
père Jérôme Gagnier, Jésuite en E­
thiopie, envisite pour quelques se 
maines chez ses parents, M. et Mme 
Arlîe Gagnier, célébra la messe aux 
intentions de son oncle Hector et 
tante Béatrice(Leboeuf). 

M et Mme Samuel Rondot cé­
lébrèrent avec leurs enfants leur 62 
ième. anniversaire de mariage, le 5 
septembre. Pere Rivard se rendit 
à leur demeure pour célébrer la messe. 
Ils reçurent une bénédiction papale 
pour cette occasion assez rare. Nous 
souhaitons à ces jubilaires, bonheur, 
santé et que Dieu les préserve encore 
longtemps. 

Près de 400 élèves ont repris 
la route de l'école en septembre. 
Nous ajoutons au personnel enseignant 
quelques institutrices débmantes. A 
l'école St Paul: Mlles Claire Dénom­
mé et Judith Michaud de Paincourt 
et à l'école Brébeuf, Mlle Suzanne 
Quenneville de St Joachim. Bonne 
chance à ces jeunes demoiselles. 
Nous espérons qu'elles trouveront 
dans leur métier un champ riche 
pour faire germer parmi les plus" es­
piègles" la bonne volonté. 

- ·.,.-J ..,._.,...-1 
'"--~ 

Dans certe~pboro,_ avec les ju­
bilaires et le ~ Gagnier est Soeur 
Simone Pinsonneault, leur nièce, ve­
nuede Montréal pour célébrer avec 
eux cene heureuse fêre . Environ 50 
invités se rendirent à l'hôtel Light­
house pour dfuer avec eux . Ils re­
çurent maintes félicitations à cette 
occasion, celles du premier ministre, 
P. T. Trudeau, du gouverneur-géné­
ral, M. Michener et de M. E. 
Whelan, membre de Parlement. 

Sincères sympathies sont offertes 

à la famille Savoie lors de la mort 
de Réginald Savoie, célibataire, vic­
time d'un accident au travail à Wind­
or. Il laisse dans le deuil son frère 

Maurice et famille d'ici, son père 
et sa mère, sept frères et six soeurs 
à Québec. 

QUAND VOUS AVEZ DES 
NOUVELLES, . , 
ENVOYEZ-LES AU CENTRE 
D'ANIMATION, .. 
AU SOIN DU 'JOURNAL 
LE REMPART ... 

IIOMIIAGES DE 

ROGER 

LACOURSŒRE 
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Notre école secondaire a tenu 
sa graduation annuelle pour cinquante­
deux élèves dimanche, le 26 sept. 
Le conférencier pour l'occasion fut 
le père Adri'en Jensen. Mlle Nancy 
Howell et Mlle Brenda McCall é 
taient les gagnantes d'un prix de 
$ 25, chacune pour excellence dans 
leur étude du françaîs. Ces prix 
étaient offerts par le Club St Jean­
Baptiste de Técumseh. 

L'inscription au secondaire 
cette année est de 136 élèves. 

Nous regrettons la mort prérma­
turée et subite d •un des directeurs 
du Club St Jean-Baptiste. Feû. Henri 
Mantha n'avait que 46 ans et laisse 
en plus de son épouse sept enfants. 
Nous offrons à la famille nos condo­
léal)ces les plus sincères .. 

Des souhaits de prompt réta­
blissement sont exprimés à nos mala­
des qui sont hospitalisés ou en con­
valescence à la maison MM Albert 
Levack, Eugène Belleperche, Paul 
Lessard, Eugène Laforêt et Mmes 
Corinne Morand et Rita Bou[eiller. 
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Met Mme Marcel Levesque, 
Denise et Claire. M. et Mme Ri­
chard D.rouillard. M. et Mme Jesn 
Paul Drouillard, Yvette et Monique 
de Belle Rivière et M. et Mme Nel­
son Drouillard de Mc Gregor ont pas­
sé une fin de semaine à Kalamazoo 
Mech chez des amis. Ils sont aussi 
allés à Tolédo Ohio, chez des pa­
rents de Mme Richard Drouillal'd. 

M et Mme Rémi St Pierre et 
leurs enfants ainsi que M. et Mme 
Marcel J.,evesque et famille ont pas­
sé une semaine au parc de Leaming­
ton récemment. 

Bonne chance aux nouveaux 
mar~s Suzanne !.osier et Patrick 
Prentice 

Bienvenue à Mlle Alice Ron­
det, institutrice de la première et 
de la deuxième année, ainsi qu'à 
Mlle Galipeau, institutrice du jar­
din, sans oublier Mme Campeau, 
institutrice de 3e et 4e année. 

Félicitations à M. et Mme 
Richard Barrette pour l'arrivée de 
lew deuxième fils Gérard, petit 
frère pour Michel. 

Le club des ~.niors Citizens 
Good Neighbow Club se rendront 
à Frankenmuth Michigan le il oc­
tobre. 

Félicitations aux nouveaux é­
poux du personnel enseignant M. et 
Mme Jean-Marc La.rocque 

M. et Mme Roger Bézaire de 
Rivière-aux-Canards visitait M. Jean­
Paul Drouillard A l'occasion de la 
fête de la petite Monique. 

Les Femmes Canadiennes­
Françaises auront un déjeuner­
dfner le 31 octobre au nouveau 
restaurant "Betty & Norms Piz~a 
Palace", après la messe de !Oh 
Bienvenue aux dames de la pa­
roisse. 

Mme Minnie Forget nous 
revient de Kamloops, où elle 
est allée visiter son petit fils , 
impliqué dans un accident de 
train. 
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M Euclid Benoit ingénieur et 
fils de M. et Mme Louis Benoit est 
presentement en Finlande. Il fut en­
voyé par le club internationnal du 
Rotary. 

M et Mme Narcisse Thibert ont 
eu récemment la visite de lew fille 
Anna, son mari Jack Wolensky ainsi que 
lew famille. A cette occasion, ils ont 
tenu une réunion de famille au parc 
mémorial de Tilbury. On y vit toutes 
sortes de jeux pour les enfants ainsi 
qu'une partie de balle entre seniors et 
juniors. Parmi ceux présent, on comp­
ta cinq de leurs enfants de Tilbury, 
tow accompagnés de leur famille ain­
si que d'autres visiteurs venw de Maid­
stone, Agincollrt, Técwnseh, Combec 
et Winsor. Le Père C. Girard, curé de 
la paroisse était du nombre des 120 
personnes présentes. 

On now rapporte de Jeannette's 
Creek , une abondante récolte de pro­
duits marafchers cette année. Les ber-­
traves rouges et les carottes étaient 
d'excellente qualité. Les oignons de la 
variété "Espagniole" surpassent tous les 
records des années précédentes. Cer­
tains d'entre eux pesaient deux liyres 
chacun. Nous connaissons déjà le bon 
go0t des patates de cette région. 

Nous venons d'apprendre que M 
Néré TiS<!elle de Tilbury, décédé en 
janvier 1971. a légué $300. 000. 00 à 
l'école élémentaire séparée de Tilbury. 

Une contribution de $5, 000. 00 a 
été remise au Crisis Fund de la part 
des Chevaliers de Colomb afin de ve­
nir en aide à la nouvelle construction 
de ! 'Hopital St Joseph de Chatam. 

LA SCENE LOCALE ... 
SUITE PAGE 13. 
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A Stuig• .Falls 

UNE BAT AILLE EST GAGNEE, 
MAIS NON LA GUERRE 

par Donald DENNE 
STUROEON FALLS - La 

bataille est gagnée, mals la 
guerre n'est pas terminée. 

C'est un peu la réaction 
des francophones de Bturgeon 
Falls à la suite de la déclara­
Uon du ministre de l'Educa­
tion, M. Robert Welch, à l'ef­
fet qu'une enquête serait Ins­
tituée pour revlser la loi 141 
qui régit les écoles secondaires 
françaises de la province. 

La déclaration du ministre 
n'a pas été accuemte avec 
grand enthotlslasme par les 
parents et étudiants qui occu­
paient l'école secondaire de 
Bturgeon Falls Jeudi matin. 
C'est le Dr Roger Gervais, 
membre du Conseil scolaire, 
qui a annoncé la décision du 
ministre Welch dans la café­
téria de l'école, tOt, Jeudi ma­
tin. 

Peu après que le Dr Ger­
vais eut rendu publique l'ac­
tion qu'entendait prendre le 
ministre pour régler le pro­
blème de Sturgeon Falls, les 
étudiants et les parents ont 
réintégré leur domicile après 
deux nuits d'occupation de 
l'école. Ils ont quitté l'édtr!ce 
sans se montrer enthousiastes 
ou déçus. 

Retour en cime 
Le prés1dent du comité 

d'action étudiante, M. Jean 
St-Louis, a déclaré que les 
étudiant.s retourneraient tout 
probaolement en classe, lundi 
prochain. Le comité d'action 
doit rencontrer le Conseil sco­
laire de Nipisstng au cours de 
la fin de semaine pour fixer 
les détails de cette rentrée. M. 
St-Louis a précisé qu'il de­
manderait au Conseil que 
deux administrations distinc­
tes et séparées soient établies 
à l'école secondaire et que 
tous les arrangement.s possi­
bles soient mis en place pour 
consacrer dans les faits le 
principe de deux écoles auto­
nomes sous un même toit. 

M. St-Louis, qui est aUSSI 
président du consen des étu­
diants français de l'école, a 
souligné que ces arrange­
ment.s ne seraient acceptés 
que s'ils étaient temporaires. 
Il a affirmé que les étudiants 
consentiraient à rentrer en 
classe au moins Jusqu'à ce que 
M. Thomas Symons, qui en­
quêtera sur la situation des 
écoles secondaires françaises, 
ait remis ses recommanda­
tions. Si celles-et ne sont pas 
favorables, a dit M. St-touts, 
les étudiants devront occuper 
l'école de nouveau. 

Pour sa part, M. Gaétan 
Rochon, qui a oeuvré au sein 
des commissions scolaires de 
Sturgeon Falls pendant de 
nombre~ses années, s'est dit 
satisfait de la solution appor­
tée par le ministre. On sait 
que cette solution fait suite 
à une rencontre entre M. 
Welch et un groupe de fran- • 
cophones do Bturgeon Falls, 
mercredi, à Toronto. Selon 
M. Rochon, l'enquête permet­
tra de régler la situation non 
seulement à Sturgeon Falls 
mals aussi à l'échelle de la 
province. C'est ce que sou­
haitaient de nombreux orga-
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rrtsmes franco-ontariens de­
puis l'adoption de la loi 141, 
en 1968. 

fn faveur d'un "non"l 
Pour plusieurs gens, tolrte­

fols, la commission d'enqu~te 
annoncée par M. Welch n"est 
pas une solution du tout. Ces 
personnes croient -que les 
francophones de Sturgeon 
Falls devraient dire "non" au 
ministre Welch et reprendre 
l'occupation de l'école Jusqu'à 
ce que cette dernière ait été 
·déclarée officiellement école 
secondaire française. Ce grou­
pe formé pour la plupart des 
organisateurs dQ -mouvement 
de grève croit qùe les franco­
phones n'ont rien gagné par 
la déclaration de M. Welch et 
que les manifestations qui du­
rent depuis plus d'une semai­
ne no"nt pas attietnt leur but. 

De toute façon, tout sem­
ble être rentré dans l'or<lre à 
sturgeon Falls Jeudi. L'école 
est vide et le sera Jusqu'à lun­
di. Le Conseil scolaire a dé­
cidé de f.armer les portes Jus­
qu'à lundi afin de permettre 
au personnel d'entretien de 
nettoyer l'éd.1f1ce. Entre­
temps, les réunions auront 
lieu au cours de la fin de se­
maine pour assurer que tous 
les étudiants retourneront en 
classe au début de la semaine 
prochaine. Le conseil étudiant 
veut, en· outre, s'assurer que 
le Conseil ne prendra aucune 
mesure de représailles contre 
les grévtstes. C'est là une des 
conditions de leur rentrée en 
classe. 

Richard Talet 
M. Richard Tafel, membre 

anglophone du Conseil scolai-
re et, selon plusieurs, le leader 
de l'élément antl-françals sur 
le Conseil, avait proposé la 
semaine dernière deux résolu­
tions qui doivent être étu­
diées lors de la réunion du 
Conseil, lundi soir. Ces réso­
lutions visaient justement à 
prendre des mesures de repré­
sailles contre les Hudlants 
grévtstes. La première vou­
lait que l'admtnistratton de 
l'école recue11le tous les nolllS 
des étudtant.s absents des 
classes et que ces noms soient 
envoyés à la régie des alloca­
tions famlllales afin que les 
étudiants qu! ne s'étalent pas 
présentés en classe ne reçoi­
vent pas d'allocations. La 
dewt!ème demandait au Con­
seil d'instituer des poursuites 
Judiciaires contre tous ceux 
gui avalent dérangé la bonne 
marche des classes et de l'ad­
m1ntstra.tion de l'école secon- ,,, 
dalre de Sturgeon Falls, lors 
des manifestations. 

Ce méme M. Tafel s'est dit 
enchanté de l'annonce de M. 
Welch, Jeudi. 

En somme, les franco­
phones de Sturgeon Falls sen­
tent qu'ils ont peut-être ga­
gné la première bataille pour 
j'obtentlon d'une école secon­
daire française hom o g è n e 
pour les 1,200 étudiants fran­
ça!a de l'endroit. Mals, pour 
eux, la guerre est loin d'être 
terminée et elle reprendra de 
plus belle dans trois mols à 
moins que le 111pport du Dr 
Symona ne : levr solt favora­
ble.· 

17 sept 

Opé{ation • .. ,, 
ilnti-ass·imilation 

. ,ar Paul TIIIIEN 
OTl'AWA - Devant le confilt 

scolaire de Sturgeon Falls, qu'il 
considère comme "Le Saint-Léo­
nard des Fra.nco-Ontartens", le 
président de l'Association cana­
dienne - française y de l'Ontario 
(ACFO)., M. Ryan Paquette, a exigé 
hier, lors d'une contérencê de pres­
se, la modlf!cat!on Immédiate du 
bill 141 sur l'enseignement du 
françata dans les écoles secondai­
res. 

L'ACFO, qui se dit d'av!s que les 
francophones de l'Ontario ne doi­
vent plus compter sur la bonne 
volonté des anglophones pour faire 
respecter leurs droits, veut que 
l'article de cette loi provinciale 
oblige les consens scolaires à four­
nir des écoles françaises- homogè­
nes là où le nombre d'élèves est 
suffisant. Selon les dispositions 
actuelles de la loi, cette décision 
est laissée à la discrétion des con-
1-,ells scolaires" qui peuvent, comme 
c'est le cas à sturgeon Falls, refu­
ser d'instituer un enseignement sé­
paré en français même st les élèves 
francophones sont en majorité. 

l'renioa 

En lançant !'Opération antl­
asslmllatlon pour venir en aide aux 
Frarlco-Ontartens qui se retrouve'­
raient dans la même situation que 
ceux de Sturgeon Falls, l'ACFO a 
clairement indiqué qu'elle n"avait 
pas l'intention de "revenir au 
temps des luttes à l'ancien style". 
L'ACFO a plutOt manifesté son 
intention d'abandonner 1 'attltude 
de modération et de conc11iatton 
qui lui était traditionnelle pour en 
adopter une de "pression, de cons­
cientisatlon et de radicalisation". 

L'Opérat!on ant! - assimilation 
sera lancée par les huit centres 
d'animatton de l'ACFO ainsi que 
par ses différents conseils régio­
naux; I' ACFO fait également appel 
au public pour recuellllr les fonds 
nécessaires pour donner a.ux fran­
cophones de !'Ontario "les moyens 
techniques et financiers de taire 
respecter leurs droits". 

Entre-temps, l' ACFO s'appli­
quera à bloquer la construction de 
l'aile que l'on veut ajouter à l'école 
secondaire de Sturgeon Falls. Au 
lieu de cette addition, qui coO.tera 
2.2 millions, l'ACFO veut que le 
Conseil scolaire de Niptsslng cons­
truise plutôt une nouvelle école qul 
coO.terait 2.3 millions pour y loger 
les élèves anglophones. Présente­
ment l'école est fréq,lentée par 

1,200 élèves francophones et 600 
élèves anglophones. 

Boycott • 
Depuis la rentr~. à Bturgeon, 

!un.di dernier, environ 400 étu­
diants poursu!vent un boycottage 
des cours et diverses manifesta­
tions ont eu lieu· pour · appuyer la 
demande d'une école homogène 
française, refusée encore une fois 
par le Consen scolaire de Nipts­
stng, lors de sa réunion de mardi 
solr. 

Le communiqué émis par l'AC 
FO lors de la conférence de presse 
d'hier note d'ailleurs que "ll y a 
dans l'attitude de certains conse!\­
lers anglophones du Conseil une 
constante: s'opposer à tout ce qut 
est francophone". Sur dix-sept 
consemers scolaires au Consen de 
Nlpisslng, trois sont francophones, 
malgré qu'envlron 80 pour cent des 
7,000 habitants d~ Sturgeon Falls 
soient francophones. 

Le plus gros de ces propriétaires 
est sans contredit la. compagnie 
Ablt!ol dont le. moulin à papier est 
le plus grand employeur de la ville. 
A l'ACFO, comme dans certains 
autres organismes francophones, à 
Sturgeon, l'on soupçonne d'aUleurs 
cette compagnie de bloquer l'insti­
tution d'une école homogène fran­
çaise. Déjà, l'Abltlbl Paper a fait 
parvenir au Conseil scolaire une 
lettre dans laquelle elle déclarait 
que sa situation !tnancière ne lui 
permettait pas de payer les taxes 
additionnelles qu•entratneratt la 
construction d'une nouvelle école. 

Satisfaction 
Four toute résolue qu'elle sem­

ble à ne plus compter sur "la bon­
ne volonté" des anglophones, l'AC 
FO hésite quand même à donner 
son appui Inconditionnel aux étu­
diants qui boycottent présentement 
leurs cours à Sturgeon, estimant 
que cela leur ferait plus de tort, 
sur une longue période de temps, 
que cela ferait de bien à "la cause". 
On n'a cependant pas caché, hier 
soir, la satisfaction que l'on éprou­
ve, à la direction de l'ACFO, de 
voir ces élèves et plusieurs de leurs 
professeurs passer à l'action, mème 
si eela leur a attiré, déjà, des me­
naces de sanctions. 

Actuellement, à l'école secon­
daire de Sturgeon Falls, plusieurs 
cours se donnent en anglais, par 
des professeurs francophones à 
cause de la présence de quelques 
anglophones dans la classe. De 
plus, certaines matières ne sont 
pas données en français, le Consen 
scolaire n'ayant pas embauché de 
professeurs francophones pour les 
enseigner. Certains chefs de -dé­
partement, d'autre part, sont uni­
lingues anglophones, malgré la 
majorité d'élèves francophones. 

Survie assurée 
Le dernier numéro de l'hebdomadaire Manitobains. "'La 

Liberté et le Patriote" nous apprend que cette publication, jus­
.qu'à maintenant en proie à de graves problè~s financiers qui 
menaçaient son existence. a surmonté certaines de se~ difficultés: 
grâce à la collaboration d'amis fidèles. De fait, une ,entreprise bien 
connüe de Salht-Boniface vient d'offrit. à titre gratuit. et pour un 
an, les services de son président comme conseiller économique. 
no'!s relate. en.page frontispice. l'édition du 1.5 septembre. 

22 sept. 



LA S~ENE 
LOCALE (fin) 

WINDSOR IL NOUS FAUT DES JEUNES 
POUR LE CENTRE DES JEUNES 

M et Mme Albert Malette, 
rue Langlois sont actuellement à 
Ottawa et Wendover, pour des no­
ces d'or et un mariage. 

M. et Mme F.clouard: Prince sont 
revenus de leur voyage l St Mary, 
Momréal et Rochester où ils ont 
visité le Père Prince. 

M. et Mme Homer Daoust as­

sistaient aux fêtes du 75e anniversaire 
de Stwgeon Falls et du 50e anniver­
saire de Kapuskasing cette été. 

Mme Jean-Marc Daoust a subi 

Idée excellente ! ! Voilà un 
moyen. que JOFSO peut utiliser pour 
att'eindre Sè"S buts. Un endroit où 
les jeunes puissent se réunir, s'amu­
ser en français, JOFSO pourrait ain­
si organiser des ateliers divers: ate­
lier danse, musique, théâtre, chan­
sonnier, un centre de jeunes. c'est 
idéal!!! 

Oui, mais pensons-y encore. 
Faut- il être idéaliste ou réaliste? 
Les jeunes veulent-ils un centre 
de jeunes? Ou allons-nous nous pro­
curer l'argent pour payer les dépen­
ses diverses? Ca co0te cher, tu sais. 
Qui va travailler à l'organisation? 

une intervention chirurgicale avant de Oui, les jeunes veulent un 
partir pour Roxboro, près de M'Jntréal centre de jeunes. L'année passée, 
où son mari a été transféré pour la JOFSO présenta ce projet au gou-
compagnie Bell du Canada. M. et Mme H.vernemenr, et 100 jeunes s'y pré­
Daoust sont allé les aider à s'instailer. semèrent pour exprimer leurs opi-

nions, pour discuter auprès du gou­
vernement du centre de jeunes. 

Bon voyage à M. Marcel Daoust Quant à l'argent. le gouvernement 
ainsi qu'à M. Roger Lanoue, parti en était convai,ncu que les jeunes du 
jeep pour l'Amérique du Sud en passant sud-ouest (la région de Windsor) 
par Vancouvec et la Californie pour enfin voulaient un centre de jeunes. Ain-
se rendre au Pérou, où ils ont rendez- si, il donna une subvention de $31 

vous avec le Père Morand, en mîssion 000 à JOFSO pour le projet "centre 
près de Lima, 

M. et Mme Royal Vaillancourt 
et Nicole étaient à Windsor demièrement. 

de jeunes". Aucun problème. 

Ah! mais au contraire. Les 
100 jeunes qui ont fait la demande 
au gouvernement l'an passé, où 
sont-ils pour donner leur support. 
organiser et trouver un endroit pour 
le centre? S'ils veulent un centre 
de jeunes, n'aideraient-ils pas à 
mettre le projet sur pied? Sont-ils 
convaincus qu'ils en VEULENT un 
centce de jeunes? Il est facile de 
dire: je veux un centre de jeunes. 
Mais au contraire, combien ré­
pondent: je vewc travailler pour 
organiser ce centre de jeunes. 

Faut-il que ce soit toujours 
1

"la p'tite gang de travailleurs". 
Je veux féliciter les quelques-uns 
qui ont travaillé au centre de jeu­
nes; je veux les féliciter parce qu' 
ils sont CONV A IN GUS. ils VEULENT 
un centre de jeW1es. Mais où sont 
les 98 auues jeunes, pour donner 
leur support? Je veux les encoura­
gec aussi à aider l'organisation du 
centre de jeunes. Téléphone: 
252-4988 ou 258-S532. 

Vos commentaires sont bien­
venus .. .. 

A propos de la nouvelle chronique 
5 MINUTES AU FOND DES CHOSES 

LE REMPART DEVRAIT 
S'IMPLIQUER 

DAVANTAGE! 

J'aime beaucoup LE REM­
PART, et j'apprécie le travail que 
vous faites. 

J"aimerais cependant qu'on 
.défende les intérêts des Canadiens­
français un peu plus. 

Voici qu'on a enlevé la mes­
se française à Ste Rose et à Ste 
Thé,èse. 

Pas un mot de protestation 
dans noue journal. 

On ferme la pacoisse de Sta­
ples et on garde ouverte celle de 
l'ile Pelée, Quelle différence en­
tre une quinzaine de familles 
tre une soixantaine de familles, et 
une quinzaine d '§:mes-? 

Si on avait demandé, je suis 
certain que soit Mgr Caron ou moi­
même aurions pu aller à Staples le 
dimanche. Non! On a plutôt préfé­
ré fermer une petite paroisse en ma­
jorité canadienne-française. 

Il me semble que notre pe­
tit journal devrait protester contre 
ces choses au nom de tous les Ca­
nadiens-français de la région. 

Oscar Martin, prêtre 

L'équipe qui prcduit la page 
"5 miti.-utes au fond des choses" s' 
est méritée le pcemier prix de l'a­
nimation sociale lors du congrès 
annuel de l'Association des He b-
d os du Canada, tenu à Québec 
dernièrement. 

Voici ce qu'a dit le jury: 
"Cette page qui porte en sous­
titte -5 minutes au fond des cho­
ses- se lit rapidement. elle est 
illustrée avec go0t, offre des tex­
tex brefs, mais à point. Et chaque 

semaine, elle traite d'un sujet dif­
férent." 

Sur cette photo , quelques 
membres de !!équipe préparent une 
page: Diane Ptécourr, Ernest La­
flarrime, Mme Normand Maurice, 
Hélène Ruel, Colette Desrochers; 
n'apparaissent pas sur la photo: 
Janine Therrien, Ubald Picard, 
Sr. Simone Roux et l'abbé Fer­
nand Noel. Tous les membres de 
cette équipe sont de Victoria­
ville. 

l'équipe de la nouvelle chronique "~.minutes 
au fond des choses", que vous pouvez lire en page 9. 

L' ACFO organise une autre 
dans~-discothèque. On sait combien 
ces soirées sont apprééiées, et le 
succès remporté à date nous laisse 
croire que la danse-discothèque du 
30 octobre (soirée HALLOWEEN), 

SERA ENCORE PLUS REUSSIE QUE 

LES AUTRES. 

Cette soirée est organisée en 
collaboration avec 1 • Association spor­
tive de Windsoc, et les profits seront 
séparés. 

Le 30 octobre, il s'agit d'un 
rendez•vous à ne pas manquer: c 'est 
à 8:30h pm, au Centre Canadien• 
français. L'entrée est de $1. 50 poill 
les adultes. $1. 00 pour les étudiants. 
Les billets sont en vente chez les 
différentes associations, ou au Cen­
tre d'animation, à 948 -9322. 

MAGASIN de SOULIERS 

BRUNO BEDARD 
TILBURY ONTARIO 

Tel. :.... 682-2103 
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1 LE HOCKEY •.. LES CANADIENS ... SAM POLLOCK ... ETC. . 1 
~! ge/Tlents au sein de fa Canadian Arena Co. cette annéa - le qui a tracé fa chemin au hockey. C'est en établissant un si \;\ 
• • plus important étant le "transfert" de Jean Béliveau comme grand nombre de records, et de façon spectaculaire, que :~ 
i,\:j•j: hockeyeur actif au poste de vice-président des Canadiens. le "Rocket" m'a inspiré. Je crois q~e tqus les joueurs :(: 

Un geste exceptionnel, avouons-le. actuels •• et futurs - de la l.N.H. lu, doivent beaucoùp ::: 
~:: Aucun doute, Jean Béliveau est un gars du tonnerre. Au- pour les salaires qu'ils récoltent aujourd'hui! '~ :~ 
:=:: tant il a fait honneur au Club Canadien et aux Canadiens Or, plutbt que de se voir "niaiser" Maurice Richard a * 
1/:: français svr fa glace, autBnt il saura fort bien nous préféré remettre honorablement les armes en déclarant :~ 
·:::: représenter dans sesnouvelles fonctions. Pour s0r que tout à Moison et Pollock:"Je n'ai jamais accepté d'argent sous ::: 

:.'

:._::_·:,:'::::::::::' le Québec est avec le "Gros Bill'~ de fausses représenl1Jtions et je n'entends pas commencer ;::. 
. D'ailleurs il y a quelques jours Jean Béliveau se disait aujourd'hui. Je préfère donc abandonner mon poste :;: 

heureux d'avoir été convoqué par Sam Pollock alors d'assisl1Jnt au président car je ne puis me prêter à ce genre :::: 
qu'il y avait réunion intBrne concernant ceci et cela. d'hypocrisie! ''. ::: 
Béliveau aurait alors dit: "Ca m'a fait chaud au coeur . AucundouteSamPollockachengé de "tune" depuis. .. et :(: 

:::: d'être ainsi invité à la réunion par Sam Pollock. J'ai 11 est heureux que Jean Béfiveau n'ait pas à subir le même ;:: 
:::: la conviction maintenant de toujours "faire partie de traitement qui fut réservé au "Rocket''. ::: 

l 

._i/ .. :/ l'équipe" même si je ne chausse plus les patins! ''. . Je ~e répète, ceci ne fut pas écrit par méchanceté - mais ;:: 
.. Pollock devait ajouter:"Béliveau n'est pas avec nous 18 crois que quelqu'un devait en faire mention. Même si ce ::l 

( la direction) seulement à titre honorifique. J'ai l'im- n'est que pour la forme! ::: 
pression qu'il aura souvent son mot à dire. En tout cas, ::: 
S!]n opinion sera toujours bienvenue!''. • GUY LAFLEUR VS PERREAULT? ~.(_;_,_ 

Ceci me ramène à l'année 1964 alors que Maurice Ri- , 
chard - qui cinq ans plus tbt avait pris sa retraite du Guy Lafleur est sans doute le point de mire chez les Ca- :;: 
hockey - occupait non le poste de vice-président avec nadiens depuis le début de l'entrainement. Certains obser- ;:: 
le Club de Hockey Canadien mais celui d'assistant au vateurs sont mime de l'avis que Lafleur remportera en;:: 
p_résident. La même chose, comme dirait l'autre, à moins 71-72 le trophée Calder à titre de meilleure recrue dans :;: 

. que l'on veuille jouer sur les mots. Surement, il n'est pas né- la Ligua Nationale de Hockey. Il succèderait ainsi à:;: 
cessaire de vous faire un "dessin"! Gilbert Perreault qui l'an dernier a récolté le même:;: 

Toujours est-il que l'association Moison-Pollock-Richard honneur avec les Sabres de Buffalo de mon ami Punch::: 
n'a pas fait vieux os, pour la simple raison que la direction lmlach. ;:: 

,':;: frères! Voilà de quo, me justifier (je crois) ... et je du Canadien (sans doute Pollock en tête puisqu'il était Mais il Y a plus. Car certains amateurs font déjà la:):-
;~ pardonne volontiers à ceux qui ne partageront pas mon gèrant-général) s'est fait un devoir de royalement "niaiser" comparaison, à savoir qui de Lafleur et Perreault est le meil- :::: 
~:( point de vue. De retour de bonnes vacances j'ai le Maurice. Par exemple, quand il y avait réunion quelconque leur hockeyeur? :=:: 
,1 "coeur svr fa main" comme vous pouvez le constater. au niveau administratif au Forum on se faisait un point En tant que je svis concerné et Lafleur et Perreault ;::-
1f Et tel un pur hasard, ce billet "de retour" est partiel• d'honneur de ne pas inviter .. mieux vaut dire ignorer- le brilleront durant de nombreuses années dans la L.N.H .. ;:;. 
,::: lement dédié à l'ami Sam Pollock·· vous savez. le gérant- "Rocket''. Oui, celui-là même qui a sauvé tout le hockey Mais _ici j'aimerais plutbt vous laisser avec cette remarque:::: 
:;:: général des Canadiens de la Ligue Nationale de Hockey, du désastre en 41-42, qui fut l'inspiration de joueurs de Dickie Moore, ancien brillant allier gauche du Canadien: :~, 
::l: les champions du monde en 70-71. tels Jean Béliveau et Gordie Howe. "Gilbert Perreault est un joueur exceptionnel. Il y va :;:; 
:;:: Il ne faut pas se leurrer: Sam Pollock est un gars qui Je me souviens encore d'une déclaration de Gardie surtout de ces feintes qui prennent souvent la défensive :;:, 
!:: s'y connait en matière de Hockey et si le Tricolore a dé- Howe alors que je lui rendais visite à son domicile en les "culottes baissées'~ Mais je crois que Guy Lafleur :::: 
;:; croché la Coupe Stanley la saison dernière, JI doit une banlieu de Détroit. De me dire Gordie:"Ce Maurice lui est supérieur. Guy a tout en sa faveur: il est grand:,;, 
;:; fière chandelle à Pollock. Mais... et il y a toujours Richard est dans une classe à part Si ce n'eut été de lui,ja- et costaud, il manie très bien la rondelle, a un coup :;:: 
:;: un mais n'est-ce pas? mais je n'aurais joué avec autant de détermination. Tout de patins très décevant et possède un lancer rapide et :::: 
:;: Ce d~nt je veux en venir est qu'il y a quelques chan- comme Babe Ruth l'a fait au baseball; c'est Richard précis. Qu'en demander de plus? ' '. J 
~). ::•.:.:.:;::::·. :: • ••• :-:-: -:-: -:-.-•·•··· ······•·• ·•·•·•·•· •· •·•.: .- .-••• •'• • •••••••••....•..........•..•••. . .. . ..... •. ...... ... .. .. .••........ . ..... . :-:-: .•. .... - ···· .. . . · ·· · · · •· • -• -• -•· =·= -•·•· •······ · · · · -···· · · • .• .•.•. • .•.• -• .•.•.•. • . • ·-· ···· · · ················· · · · ··········· ············· ' ;"• 

LE REMPART A 5 -ANSI 
MERCI AUX ANNONCEURS .. . MERCI AUX ABONNES. 

MERCI AUX COLLABORATEURS . . . FELICITATIONS 111 

CARTES DE NOEL 
Si VOUS DESIREZ DÉS CART'ES DE NOEL 

FRANCAISES, COMMUNIQUEZ AVEC LE CENTRE 
D'ANIMATION. NOU S POUVONS VÔUS - OFFRIR 
UN CHOIX PAR CATALOGUE DE - MODELES VA­

RIES DE CARTES A TOU S LES PRIX, A LA BOI­

TE. 
NOUS AURONS BIENTOT SUR PLACE TOUT 

UN ASSORTIMENT DE CARTES DE NOEL. NOUS 
VOUS PRIONS DE NOUS I N DIQUER COM BIEN DE 

CARTES VOUS DESIREZ ACHETER, ET LE PRIX 
QUE VOUS DE SIREZ PAYER. CECI NOUS Al-DE-
R A A MIEUX D ECIDER CE ' QUE NOUS ACHETE­
RON S OU CE QUE NOU S GARDERONS EN CONSI ­

GNATION. 
C'EST UN SERVICE QUI MANQUE DANS LA 

REGION: NOUS SOMMES HEUREUX DE VOUS L"OF­

FRIR. A VOUS D"EN PROFITER'. 

PA GE 14 . OCTOBRE. 1971 

COMMENT RAYMOND MARENTETTE 
PEUT-Il AIDER SANDWICH­
RIVERSIDE A 

PROGRESSER?, -

ENORMEMENT 
SI VOUS L'APPUYEZ! 
LE PARTI PROGRESSISTE-CONSERVATEUR 



l'ASSOCIAY.ION SPORTIVE FRANCOPHONE 
DE WINDSOR ET DU COMTE D'ESSEX 

NATURE DE L'ASSOCIATION 
Le 27 juin dernier, à l'occasion d'une importante ré­

union tenue par l'équipe de hockey, il fut sérieusemen t 
question de la situation actuelle ainsi que de l'avenir du 
sport chez l' élément francophone de notre région. Comme 
conclusion, un organisme fut fondé auquel on lui donna le 
nom de: 

L'Association Francophone des Sports de Windsor 
et du comté d'Essex. 

Le but de cette nouvelle organisation est de coordonner 
et de planifier les activités sportives dans tou_te la région. 
Il importe d'étendre davantage le champ d'action des sports 
actuellement en marche et de répondre en plus aux: désirs 

"SA MAJESTE LA REINE" 
Le samedi, 23 octobre prochain, l'Association des Sports couronnera à l'oc­

casion de la soirée récréative, la Reine des Sports. Elle aura pour foncüon de rè. 
gner pendant un an sur les activi,és sportives de nos francophones e de repré­
senter l'Association à diverses activités tant à l'extérieur qu'ici m!me à Windsor. 

Pour prendre part au con cours, il faut 
- être célibataire 
- être âgée de 18 à 25 ans 
-être d'expression française 
-si possible représenter un organisme, un commerce, etc .. ( ex. Les Club 

Richelieu, Steinberg) 

-soumettre une photo récemment prise 

et aux besoins de nos gens en créant et stimulant d'autres Pour le choix de la reine, le procédé du concours est le suivant: la personne 
activités sportives . C'est ·égalemnt dans l'optique d'organiser (duchesse) qui aura recueilli le plus grand montant de sous(lc) remportera la palme. 
des loisirs de façon à préserver pour nous et pour nos en- La date limite . est vendredi soir, le 22 oc.obre. 

fants la culture française qui nous a été donnée. 

L'Association des Sports esl membre de la Fédéra don 
des Clubs Sociaux f'ranco-On,ariens, ce qui nous donne le 
privilège de participer à des compélitions sportives voire 
même des tournois dans d'autres milieux francophones de 
la province. Le comité del' Association est composé de: 

René Godin, président 
Ronafd Guignard, vice-président 
Joseph Pierre Lanteigne, gérant et t1.résorier 
Roger Larocque, secrétaire 

PREMIERE SAISON 
DE BALLE-MOLLE 

TERMINEE. 
L'Association Francophone des 

Sports vient de tourner une première 
page concernant le domaine des sports 
d'été. Grâce à l'appui financier et 
moral de la Caisse Populaire Saint­
Jean-Baptiste de Windsor, une équipe 
de balle-molle fut mise sur pie.d. 
Durant coute la saison estivale, les 
gars ont assisté aux pradques chaque 
semaine et en plus ils sont entrés en 
compétition avec des équipes de W 
Windsor et meme de l'extérieur . 

Comme première· expérience, 
cette équipe représentant la Caisse 
Populaire de Windsor a véritablement 
été une réussite. L'on prévoit pour 
l'an prochain une saison prometteuse 
et fructueuse, car des forces nou­
velles s'y enrôleront. 

En terminant, l'Association 
des Soorts désire encore une fois 
transme~tre ses profonds remerciemen s 
à la Caisse Populaire Saint Jean-Bap­
tiste de Windsor pour. sa concrète 
corÏtribution apportée non seulement 
à la cause du sport, mais aussi pour 
l'intéret marquant et l'encouragemem 
constant qu'.ils n'ont cesé d'y ap­
porter. Merci à la direction de- la 
Caisse aux contribuables, aux joueurs 
ainsi qu'à. tous ceux et celles qui 
de près ou de loin ont participé à 
la réalisaâon de cette activité. 

DEVENEZ 
MEMBRES DE 

L'ASSOCIATION 
L" Association des Sports désire 

plus que jamais étendre et promou­
voir son oeuvre. Afin de connaftre 
les désirs et les intérêts des gens 
concernant les activités sportives 
une formule d'information sera dis­
tribuée sous peu et nous prions les 
gens de bien vouloir remplir ce for­
mulaire, C'est un sondage afin de 
planifier, préparer et organiser. en 
conséquence, les activités selon les 
demandes des gens. 

_ Les f~rmules sont disponibles 
au Centre d' Animation. 2418, rue 
Centrale, ou encore vous pouvez 
vous en procurer auprès des personnes 
suivantes: René Godin, Joseph Pierre 
Lanteigne, Ronald Guignard, Roger 
Larocque, ainsi que Roger Bibeau, 
gérant de la Caisse Populaire de 
Windsqr. 

Sur ces formÛlaires, les person­
nes sont priées de spécifier le ou les 
sports qui les intéres,sent et dans les­
quels ils désirent éventuellement y 
faire paaie. Par la suite, vous pourrez 
vous procurer une cane de membre 
de l'Association des Sports, ce qui 
vous donnera le droit de participer 
aux sports que vous aurez précédem 
ment choisis. Merci à tous ceux et 
celles qui porteront une attention 
particulière à ·cette enquête qui a 
pour but de vous servir. 

St. Pier·re Eledric 
Denis Richard 

FILAGE RESIDENTIEL - REPARATIONS- REFILAGE 
• • •svsièmes de chBUffagè électriques 
•N,ouvel/es i(!Stallati._ons •1nstal/atiohs d'appareils 

_fOUR EST!MATtON, appelez 728-1715 

Toute personne désireuse de participer dans ce te compéütion est priée de 
fë!,ire parvenir son nom et son adresse au Centre d'Animation, 2418, rue Central 
qui vous fera parvenir une formule d'inscriplion au concours . Aussi, vous pourrez •• 
vous adresser auprès de ces personnes suivantes: Roger Bibeau, gérant de la Caisse 
Populaire de Windsor, Joseph Lanreigne, René Godin. Roger Larocque et Ro:1ald 
Guignard. Veuillez vous inscrire le plus tôt possib?e car le, nombre esl limhé. 

LA REINE ELUE, 

- recevra des cadeaux 
- accompagnera les équipes de l 'Association à l'extérieur t. l'occasion d'ac-

tivités sportives, tournois, etc .. 
- aura le privilège de se présenter à un grand concours à Oshawa qui unira 

les reines de toutes les régions de la province. 

JOURNEE DU 23 OCTOBRE 
Le samedi, 23 octobre prochain, sera une journée con­

sacrée exclusivement à l'Association Francophone des Sports 
de Windsor et du comté d'Essex. Des activités de tout genre 
se succèderont durant oute la journée et en voici les phases 
importantes qui figuren. au programme· 

1) De 10,00 a. m . à 3 p . m.• 
Grande assemblée dirigée conjointemei\t par la Fédé­

ration des Clubs Sociaux Franco - Ontariens sous la présidence 
de Monsieur Marcel Br0lé, président de la Fédération et 
avec l'Association des Sports de notre région. Monsieur 
Aurèle Gervais, direcLeur des sports auprès des aurnri,és pro­
vinciales sera égalemen . parmi nous. De plus, il y aura 
des délégations de London, Woodstock, Sarnia et Galt. 

2) De 5,30 à 7,30 p. m. 

Souper - Les billets sont $ 3 . 00 par personne. 
repas chaud 

3) De 8,30 à 1 h a.m. 

Grande soirée récréative avec l'orchestre folklorique 
" Les Jeunes Copàins de Galt". Cett-e troupe est composée 
de 30 personnes qui animeront plusieurs activit.és musicales 
et qui sauront donner une soirée très intéressante. De plus, 
il y aura des artistes de chez-nous qui interprèteront quel-
ques morceaux de leur répeîtoire. • 

Le clou de la soirée sera sans conLredit le grand con 
cours parmi un grand nombre de duchesses pour élire Sa Ma 
jesté la Reine des Sports. 

Les billets pour la soirée sont $ 1. 50 pour adultes 
et $ 1. 00 pour les étudiants. 

Tous les intéressés sont les bienvenus de participer à 
l'assemblée, au souper ainsi qu'à la grande soirée qui aura 
lieu au Centre Canadien-Français, On vous prie de procurer 
vos billeLS à l'avance car le nombre de personnes est limi é. 
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HORAIRE DE CBEF - 540 -WINDSOR AUTOMNE-HIVER '71-'72 

HEURE LUNDI 
1 

MARDI 
1 

MERCREDI 
1 

JEUDI VENDREDI 
1 

SAMEDI DIMANCHE 

6h00 RADIOJOURNAL 

6 h05 SAMEDI LE MATIN DE 
DÉTENTE LA FtTE 

6h30 Nouvelles locales AU PETIT JOUR 
RADIOJOURNAL 

7h00 Radio journal Andre Oerit:o SAMEDI LE MATIN DE 
7h30 Nouvelles ontariennes DÉTENTE LA FtîE 

0 

7h54 NOUVELLES DU SPORT ·~ 

8h00 1 RADIOJOURNAL 
LE MONDE CE MATIN 

! AU 
GRAND 

LE MATIN 

8h 15 AIR DE LA 

AU PETIT JOUR Colette Devlln FETE 
8h30 Nouvelles locales André Hébert 

9h00 RADIOJOURNAL 

9h03 PRÉSENT 
Gil Courtemanche AU TEMPS DISQUE 

9h 30 NOUVELLES LOCALES DU 78 ATOUT 

9 h 33 

STUDIO 11 TANTE 
LUCILLE DE LA MUSIQUE 

AVANT TOUTES 
10 h 00 Radiojournal Lise Payette MILLE ET CHOSES 
11 h 00 Guy Provost UNE NOTES 

Jacques Fauteux CHRONIQUE LES 
11 h 30 DU ORCHESTRES 

LES JOYEUX TROUBADOURS DISQUE CANADIENS Henri Bergeron 

12h00 RÀDJDJOURNAL 

12 h 05 Ml DIALOGUE TEL 
12h25 Nouvelles locales C. Carreyrou CONTACT 

QUEL 
12 h30 PRÉSENT A L'ÉCOUTE 

André Payette et Nicole Bisaillon 

13 h 00 RADIDJOURNAL 
LE MONDE MAINTENANT 

POLITIQUE SPORTS 

13 h 17 CARNET DES ARTS R.S.V.P. 
Jean Sarrazin 

13h 30 LA SCIENCE 
DIALOGJJE 

UNE PETITE MUSIQUE DE JOUR ET VOUS 
Fernand Seguin Jean Deschamps 

14h00 RADIOJOURNAL 

14h 05 LA BOiTE A M USIOUE 
Jacques Boulanger 

14h30 QUESTIONS D'AUJOURD'HUI 
R.P. Emile Legault 

OPÉRA BALLADE . 

15 hOO RADIOJOURNAL -- El 
15h05 - DU LECTROSION 

Magazine ex CJBC - Toronto avec FANTAISIE 

participation quotidienne de CBEF 

SAMEDI 
. 17h00 

ONTARIO 17 
LE MONDE 

Sdrie diffusée ex CJBC - Toronto PARLE AU 
TABLEAUX 

avec participation CANADA D'OPÉRAS 
régull~re de CBEF - Windsor Marle-Hélène 

17h30 Nouvelles ontariennes Auzat 

18 hOO DE TOUS LES POINTS DU MONDE RADIOJOURNAL 

18h20 NOUVELLES DU SPORT 

18 h25 MONSIEUR BRICOLE 
LA BOURSE 

ET LA TEMPS 
André Daveluy VIE LIBRES 

18 h 30 D'UN SOLEIL À L'AUTRE 

18 h 50 LANGAGE DE MON PAYS Pierre Olivier 

19h00 NOUVELLES DU SUD-OUEST ONT ARIEN 
GÉNÉRATION JAZZ-

19h 03 GÉNÉRATION - VARIÉTÉS 
Madeleine 

Madeleine La Rocqu'e la Rocque 

20h00 RADIOJOURNAL 

20h03 On:hestre LE CABARET DU 
Sur toutes les de chambre Musique de Qrçhestre SAMEDI SOIR QUI 
scènes du monde . de Québec 

Les grands notre siècle JEUNESSE PENCHE 
ou Atelier concerts symphonique Guy Mauffette 

21'h00 Madeleine 
21 h30 

Documents Premihrn 1 Récital la Rocque Concert in time Horizons 

22h00 LE MONDE CE SOIR RADIOJOURNAL 
-

22h 10 AU RYTHME DU MONDE 
"Michel Gaudet 

• LE ~i~:iEJI Dl! 
22h20 LES MENSONGES D'ULYSSE SAMEDI 

Albert Millaire PENCHE 
JEUNESSE 

22h30 

1 

LES 

1 

CONNAIS- L'OEUVRE 

\

ENTRETIENS 
BANC SANCE Martine de Barsy 
D'ESSAI GRANDES • D'AU- DE Alain Pontaut 

RELIGIONS JOURD'HUI 
LIONEL DAUNAIS Pierre Jeancard 

23 hOO RADIOJOURNAL 

23h03 NOUVELLES DU SPORT 

23h10 LECTURE DE CHEVET 1 SAMEDI LE CABARET DU 
SOIR OUI 

23 h 30 DICTIONNAIRE DU JAZZ 
JEUNESSE PENCHE 

00h00 RADIOJOURNAL 

00h03 PENSÉE DE LA NUIT 
Raymond Charette 

00 h 08 AU FIL DE 
VIENNE LA NUIT LA NUIT 

Vincent Joly 

1 hOO RADIOJOURNAL 
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PAGE ECOLIERE 
DANS NOS ECOLES CET AUTOMNE: 

TOURNEE PROCHAINE DU THEATRE DES PISSENLITS 

FONDE EN AVRIL 1968, LE THEATRE DES PISSENLITS 

DONNERA PROCHAINEMENT DU 5 au 15 OCTOBRE UNE 

REPRESENTATION DANS CHAQUE ECOLE PRIMAIRE DE LA 

REGION. 

LE THEATRE DES PISSENLITS A OONNE DEPUIS SA FON­

DATION PLUS DE 200 REPRESENTATIONS AU QUEBEC DANS 

UNE SOIXANTAINE DE VILLES. LA PREMIERE PRODUCTION E­

TAIT UNE ADAPTATION D'UNE FARCE MOYENAGEUSE "MAI­

TRE PATHELIN". LA DEUXIEME QUI CIRCULE ACTUELLEMENT 

DANS LE CANADA EST UNE INITIATION A LA LECTURE DU 

PETIT PRINCE" DE ST-EXUPERY. 

LE THEATRE DES PISSENLITS A UNE FACON BIEN PAR­

TICULIERE DE TRAVAILLER; PAR EXEMPLE DANS " ASTEROIDE 

8-612" AVEC LE MINIMUM DE DECORS, QUATRE COMEDIENS 

QUI MANIPULENT DES MARIONNETTES A CERTAINS MOMENTS 

DE LA PIECE, FONT VOYAGER LEUR JEUNE PUBLIC DANS L' 

ESPACE. LE SPECTACLE EN EST UN DE PARTICIPATION EN­

TIERE DE LA PART DES ENFANTS QUI NE DEMEURENT PAS 

DES SPECTATEURS MAIS BIEN DES COMEDIENS A LEUR TOU~. 

QUELQUES MOTS MAINTENANT AU SUJET DES ARTISTES. 

LES QUATRE COMEDIENS· LOUIS AMIOT, LISE CHARBONNEAU, 

FRANCINE LABONTE e, JOSEPH SAINT-GELA IS , TOUS FINIS­

SANTS DU CONSERVATOIRE D'ART DRAMATIQUE DE LA PRO­

VINCE, TRAVAILLENT DEPUIS UN AN ET DEMI AVEC CETTE 

COMPAGNIE A TEMPS PLEIN AUPARAVANT, ILS AVAIENT 

TOUS ACQUIS UNE CERTAINE EXPERIENCE DANS L'ANIMATION 

CULTURELLE EN PLUS DE LEUR FORMATION THEATRALE. 

AINSI, LES RENCONTRES AVEC LES ENFANTS, LES DIALOGUES 

AVEC LE'S EDUCATEURS ET AVEC LES PARENTS FONT PARTIE 

INTEGRANTE DE LEUR TRAVAIL. 

McGREGOR LODGE 
'\ Mp~~~Nv?E~ r~:~1gSN 

POUR RENSEIGNEMENTS 
MeGREGOA TEL. 726-11701 

Mm~ v.. Dufour - dtrecttice 

RENOUVELEZ 

VOTRE ABONNEMENT 

DES AUJOURD 'HUI! 

QUELLE VIE! 
Samedi! Le soleil brille, les oiseaux gazouil­

lent et les fleurs parfument l'air. "Quelle belle 
journée pour une partie de balle", se dit Pierre, 
un garçon de douze ans. Il s'habille en sifflant, 
avale son déjeuner en vitesse et s'apprête à sortir. 

Malheur! Il entend sa mère l'appeler, "Tu 
garderas ta petite soeur, dit-elle, tandis que j'i­
rai magasiner." Tristement, le pauvre garçon se 
laisse choir dans un fauteuil. Il trouve~ que c'est 
difficile d'obéir. 

Jacqueline, sa petite soeur de trois ans, 
grimpe sur les genoux de Pierre. Elle veut faire 
admirer par son grand -frère sa magnifique robe 
bleue et ses cheveux blonds que maman vient de 
friser. Pendant une heure, elle fait toutes sortes 

de grimaces pour dérider Pierre qui l'ignore. 

EnfV} maman revient. Surprise! Elle lui a 
acheté les espadrilles qu'il voulait depuis si long­
temps. Heureux, il s'élance dehors pour les mon­
trer à ses amis. Comme il se félicite d'avoir o­
béi, même à contre-coeur. 

Par les élèves de la 6e année -

Ecole St. Antoine. 

VOTRE DEVOIR DE CITOYEN 

L'EXIGE: VOTEZ! 
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Davis. le 
suivant? 

En effet, la se~ine de)in.ière, I' Alberta est 
devenue la sixième province en deux ans à envoyer ses 
gouvernants aux douche~ pour s'en choisir d'autres. 

Ca question qui se pose immédiatement; MM. 
Wllllam Davis, Ontario, Joey Smallwood, Terre­
Neuve, el Pierre Elliot! Trudeau seront-ils les 
suivants? C'est à voir. ~ 

Carillon éditorial 

la date de la prochaine élection Provinciale au moment 
où ces lignes sont publiées. 

Manitoba, 1969, Walter Weir, battu par les néo­
démocrates de Ed Schreyer. 

l>epuJs deux ans, le seul Premjer ministre qui a 1 
réussi à se maintenir en selle est un créditiste, M. W. A. 

Quand on examine te rythme auquel les gouver­
nements se sont succédés dans les provinces, on ne 
peut qu'en conclure à un cycle politique (commencé en 
1960 au Québec) où les allégéaoces traditionnelles 
fondent littéralement. Le acrulln albertain le démontre 
bien. En même temps, s'accentuent les régionalismes 
et renaissent les démocraties provinciales. 

La fin de 35 années de pouvoir créditiste eo Alberta 
ne peul que bénéficier à la démocratie de cette 
province, n'en déplaise à Réal Caouette. De la même 
façon, oo pourrait affirmer que la fin du régime 
Smallwood ferait beaucoup pour l'avancement des 
Institutions démocratiques dans cette province. 

Québec, 1970, Jean-Jacques Bertrand, battu par 
iles libéraux dé Robert Bourassa. 

Nouvelle-Ecosse, 1970, G. I. Smith, battu par les 
libéraux de Gerald Regan. 

Nouveau-Brunswick, 1970, Louis Robicbaud, battu 
par les conservateurs de Richard ·Hatfield. 

Saskatchewan, 1971 (jUÏU), Ross Thatcher, battu 
par les néo-démocrates de Allan Blakeney. 

Alberta, 1971 (août), Harry_Strom, battu par les 
conservateurs de Peler Lougheed. 

C. Bennett, de la Colombie-Britannique. On prédit une 
défaite à son collègue Joey Smallwood dont le régime 
libéral fait la pluie, le beau temps et le "duplessisme" 
de Terre-Neuve. 

Les conservateurs, qui ont déjà chassé les libéraux 
fédéraux de cette île de I' Allaotlque, lprs des élections 
de 1968, n'attendraient, dit-on, qu'un signal de M. 
Smallwood pour faire la même chose au niveau 
provincial. 

M. Smallwood, tout comme M. Davis, doit se 
présenter devant l'électorat durant les prochains mois. 
Le Premier ministre ontarien a peul-être déjà annoncé 

LE CENTRE D'ANIMATION 
948-9322 

LE CENTRE D'ANIMATION A TOUJOURS A VOTRE DISPOSITION 

UN SERVICE DE CARTES DE SOUHAITS fRANCAISES, DE LIVRES FRAN­

CAIS, UN SERVICE DE SECRETARIAT POUR VOS ASSOCIATIONS. UN 

SERVICE D'INFORMATION, DE COORDINATION ET DE PUBLICITE POUR 

VOS ACTIVITES. 

DEMANDEZ LES SERVICES DE L'ANIMATEUR POUR VOUS AIDER A 

EXPLOITER LES_ POSSIBILITES DE VOTRE ORGANISATION AU MAXIMUM 

LE CENTRE D'ANIMATION EST OUVERT TOUS LES JOURS DE MIDI 

A CINQ HEURES. ET LES .SOIRS (LUNDI JEUDI) DE 7 HEURES A 9 HRS. 

LE COIN DU GOURMET 

PAIN A LA COMPOTE 
DE POMMFS 

2 oeufs 
¼ de tasse de cassonade, me,mrle 

bien tassée 
½ de tasse d'huile à salade 

/ tasse de compote de pommes 
sucrée, de conserve 

J ½ lusse de farine à tout usage, 
tami.'iée 
cuit. à thé de por,dre à lever 
cuil. à thé c/e bicarbonate de 
soude 
cuit. à thé de sel 
cuil. à thé de cannelle 

½ cuil. à thé de muscade 
1 l/2 tasse de gruau d, avoine 

¾ de tasse de pruneaux crus, en 
morceaux 

½ tasse de noix hachées 

Chauffer 1e four à 350°. Graisser un 
moule à pain de 9 x 5 x 3 pouces. 
Bien battre ensemble les oeufs, la cas­
sonade et l'huile. Ajouter la compote, 
en brassant. • 
Tamiser ensemble, dans le mélange, la 
farine, la poudre à lever, le bicarbo­
nate de soude, le sel et les épices. A­
jout::r le gruau, les pruneaux et les 
noix el bien mêler. 
IMpose.r 1a pâte dans le moule et cuire 
au four pendant une période de 45 li· 
50 minutes ou jusqu'à ce qu'un cure­
dents inséré au centre du pain en res­
sorte see.e 
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GATEAU AU CHOCOLAT 

2 cuil. à table de graisse végétale 
2 carrés (2 onces) de cl.ocolat 

• non sucré 
I tasse de sucre 
I oeuJ 

1 ½ tasse de farine à tout usage, 
tamisée 

I cuil. à thé de bicarbonate de 
soude 

¼ de cuil. à thé de sel 
I . tasse de babeurre ou de lait sur 
I cuil. à thé tk vanille 
Glace au chocolat crémeuse 

(notre recette) 
Chauffer le four à 350°. Graisser un 
moule à gâteau carré, de 9 pouces de 
côté. 
Mfftte la graisse végétale et le choco­
lat dans une petite casserole et faire 
fondre, à feu très bas. 
Mêle, le sucre, l'oeuf et le mélange au 
chocolat dans un bol; bien battre. 
Tamiser ensemble la farine, le bicar­
bonate de soude et le sel et ajouter au 
premier mélange, en alternant avec le 
babeune ou le lait auquel on aura 
ajouté la vanille. 
Verser dans le moule et cuire au four 
pendant environ 35 minutes ou jus­
qu'à ce qu'une légère _messjon dn doigt 
à la surface du gâteau ne laisse au­
cune empreinte. Laisser refroidir dans 
le moule et glacer, avec la glace au 
chocolat cmneuse. 

Le phénomène, tout intéressant soit-il, n'a rien de 
rassurant pour M. Davis, un très jeune Premier 
ministre, à la tête d'un gouveraemeol quart de siècle. 

Car si ce goût du changement s'est emparé des 
Ontarfens, ce pourrait bien en être fini des longues 
années de règne conserVateur. 

PAUL HUNEAULT 

LE CARILLON 
9 septembre 1971 

FAIRE LES FIÉROTS 'I 

Le monde moderne, avec ses inventions, toutes 
plus mirobolantes les unes que les autres, noUi donne 
souvent l'impression que nous n'avons plus besoin 
de Dieu, que oous pouvons organiser nos vies sans 
Lui. 

Par exemple, vous, Madame, n'éprouvez-vous pas 
un sentiment extraordinaire de puissance quand la 
simple pression d'un commutateur met à votre dispo­
sition des sources apparemment inépuisables de lu­
mière,, de chaleur et d'énergie. 

Vous poussez des bouton~ ici et là et aussitôt votre 
Jareuse ·automatique tourne, votre fer · à repasser 
chauffe, votre cuisinière rougit, votre balayeuse élec­
trique ronronne, etc., etc. 

Et vous, Monsieur, vous ~•avez qu'à introduire 
une clé dans une serrure placée sur le tableau de 
bord de votre automobile pour qu'aussitôt la force 
de cent, de deux cents chevaux, vienne se mettre doci­
lement à votre disposition comme des esclaves soumis. 

Oui, vraiment, le monde moderne nous gâte par 
ses découvertes qui décuplent, centuplent même, 
notre pouvoir sur la matière. 

Mais. attention I Notre Iég~reté serait grande, je 
dirais même catastrophique, si nous pensions, à cause 
de cela, pouvoir nous passer ae Dieu. 

Par bien des côtés, nous demeurons. même à l'âge 
cosmique, des êtres faibles, limités, fragiles. 

Certaim faitl nous le rappellent avec une sorte 
de brutalité. 

Il suffit, par exemple, qu'un coup de tonnerre éclate 
près de nous pour que nous prenions conscience de 
raotre incroyable faiblesse en face des forces de la 
nature. 

De m!me, lors de nos voyages en avion, que le 
rtgimo des moteurs change brusquement ou qu'une 
ftamme jaillisse des tuyaux d'échappement, et aussitôt 
nous avons l'impression de ne valoir guère plus qu'une 
feuille emportie par une bourrasque d'automne. 

Enfin, si quelque chose se détracte dans notre or­
ganisme, si notre cœur flanche, si une douleur aiguë 
nous griffe l'épine dorsale, nous voit~ affrontés à la 
mort, terrifiés, lamentables d'impuissance. 

Ne faisons donc pas les fiérots. Autant que l'hom• 
me des cavernes, noua avons besoin de Dieu. 

Implorons son aide et sa protection en toute sim­
plicité. 

Aujourd'hui comme autrefois, c'est la seule atti• 
tude entièrement raisonnable. ' 



le Mot Mystère Si vous d~irez annonce;r dans le joumaf LE REMPART une chambre à louer, un article l 
vendre, si vous cherchez les services d'une gai-dienne pour-vous permettre certalns loisbs, 
nous vous invitons l profiter d'un nouveau service que nous vous offrons: LES ANNONCES 
CLASSE_ES. 

NOUS PUBLIERONS GRATUITEMENT TOUTE ANNONCE DE MOl;,IS DE 15 MOTS qui nous> 
parviendra d'un particulier, NOUS VOUS PRIONS DE FAIRE PARVENIR.VOS Ôl!MANDES AU 
CENTRE D'ANIMATION AVANT ~E 20 DU MOIS. •• 

Félicitations aux heureux gagnants ! 
Marguerite Des lippe, R. R. 2, Rivière-aux-Canards, 

Mme Donna Bourgeois, R.R.l, Grande Pointe, Ont. 
M, Paul Morand, r,P, 935., Belle Rivière, Ont. 
M. Marc Bélisle, St Joachim, Ont. 
Louise Chénier, 711 Gladstone, Winsor, 14, Ont, 

Retournez votre réponse à Mme Paul Leboeuf, 
Pointe-aux-Roches, Ontario. Vous serez peu t-:­
être plus riche d'un dollar, 

amas anes armée assise astuce avoir brie considé­
ration coudre crédules croix Dauber devenir devoir 
dota drus envier étroit lacune l its machine nausé­
abond occire opte orne oser ratifiera ravaler ra­
vir rimes rires rose rouer rout es sacs saut sels si­
te solives sort souci sucs territoires toit tré­
sors unions usagers valoir veau vice volJ.er votes 

S U R D N O B A E S U A N E S 

E I A E S R S E A N O R N E 

L A V U S V l E M U I U A E V 

U G A B I O O M R T O l T l l 

D E R E S L P I A E N U C A L 

E R O R S E T R R R S E L S 0 

R S O U A R E A I R O U T E S 

C S H V O D T N A I R E S O A 

E A O U I l E V O T E S lf I M 

L I T F V A A C O T C C E A 

R E N I E L S L C I O S T C 

S O E D E E T O l R E U O R H 

C R I R E S U I R E T D R O l 

A R X I O R C R E S I R T l N 

R E I V N E S R O S E R T E 

MA REPONSE EST _ _ ___ _ _ _ __________ _ 

MON NOM EST _________________ _ _ _ 

MON ADRESSE EST _ _ ___________ _ _ __ _ 

1

---· . 1 1 1 1 --, ' ---- ■ ■ • ■ 
CHEZ CORMIER RIVEST LUC11 • 

LUCKY DOLLAR ESSENCE HUILE DOLLAR 
POINTE-AUX-ROCHES I STAPLES FOOD STORJ 

TE_L. 694-3028 1 ss1-21e1 ' 
.. • •• 1 ...... .. •••• --~..-. 

ST CLAIR GRAIJY 

&: FEEDS 

Tilbury • Staple. 
MARCHANDS DE 

• GRAIN 
• PATURE 
• Pl'IOV1S10.NS pour F,ERMES 

Imprimerie 

,eacaJJ-e 
Técumseh, Ont. 

735-4121 

Trucs 
Par mesure de sécurité, enlever 

l'er.vel-Oppe de plastique qw protège 
un nouvel abat•jour avant d'utiliser 
la lampe chez vous. 

0-0-0 

Une légère couche de cire ap­
pliquée sur votre • ramasse 
poussière permettra à la saleté d'y 
glisser beaucoup plus facilement 
lorsque vous faites votre ménage. 

0-0-0 

Taches de cire et de rouille 
Voici comment enlever la cire sur 
wie naooe ou autre tissu 

1- Placer un pètit çube de glace. sur 

la cire; le ~ dlrant 15" 
minutes. 

2,. Prendre un papier buvard, le 
placer sous la nappe·et pa&9el' un 
fer c~ud. Tout ~aiL 

·Pour faire disparaitre ·ime taébe cle 
rouille: 

!- Laisser tomber quelques gouttes 
de citron sur la tache. 

2- Mettre un peu de sel dur"'!t 10 
minutes. 

3- Frotter légèrement et laver. 
0-0-0--

Pour enlever la gomme de pin • 
Servez.~ous d'alcool à friction. 

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS 

PARTICIPEZ A NOTRE NOUVEAU 

CONCOURS ... (VOIR PAGE 4) 

$5.00 par mois a gagner 

··-·· ........... , 
tfani(i(ie 61tè1te6 fl!ilnileél 
t Entrepreneurs de Pompes Funêbres 
♦ 1139 RUE OUELLETTE WIHDSOR, OHTARIO 

L Tel, 253-5225 • ................ -~-....... 
HOTEL ST. JOACHIM 

Salle ideale pour Banquets, Noces, Rect!ptions, 
et toutes autres occasions speciales. 

DANSE - VENOREDI et SAMEDI SOIR 

ouvert dimanche de 4::1 s p. m_ 

HERMAN NUS_SBAlJMER - propriétaire - Tel. Belle River 728-292~ 

SERVICE D'AMBULANCE' 
ONTARIO HOSPITAL COMMISSION AMBULANCE 

·pour TILBURY JIIORD et TILBURY OUEST 
tel: 682-0110 pas de peag~ (toll) 

LABONTE MARCHAND d!! BOIS 
OUVERT a JOURS PAIi SEIIAINE 

OEIA5HURES 

581 RUE RAILWAY • BELLE RJVIE1IE 
728-2940 IWI. -256-7269 • 

. ARIIAiiO LÀiONTE • PROPRIUAIRE . 

••••••• 
À,:;,.. 
~.AtttO,FEU 

:I.NSUBANCE 
110 Te'êumseh Rd, E. W-mdsor, Oni. 

Office 253-5255 Windsor 
727-3855 Emeryville ........ 

L.P. ~OOFING 
SPECIALISTES EN 

couvertures plattes 
bardeaux d'asphalte 
revêtement d'aluminium 
dalles~ eau 
reparations générales 

728-1061 
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CALENDRIER DES ACTIVITES SOCIO-CULTURELLES 
Les a. 9, 10 et 11 
octobre 

Le 10 octobre 

Le 13 octobre . 

Le 16 octobre 

Le 17 octobre 

Le 23 octobre 

Congrès de Direction-Jeunesse A Genève-Park 

à Détroit - au Plumber 1s Hall, local 98, 623 est, 
7 mile road, festival d'automne des Canadiens­
français (eglise St. Joachim).- à 5 ,00h pm, diner 
au roastbeef, suivi d'une danse avec orchestre. 
Prix d'entrée, $3. 00 pour les adultes, et $1. 00 
pour les enfants. Emmenez vos amis comme par 
le passé. Nous vous promettons de bien vous 
amuser. 

à Wîndsor - Hôtel Seaway Inn - Souper Richelieu 
à 6h pm 

A Windsor - Colloque sur les problèmes d'éducation 
du sud-ouest - Organisé par le comité d'éducation 
de r ACFO - Pour plus de rensiegnements, commu­
niquez avec le Centre d'animation, 948-9322. 

à Windsor - Caisse Populaire St Jean- Baptiste -
Banquet annuel ainsi qu"assemblée annuelle. 

à Windsor - Soirée récréative organisée par l' As-

1. Heures commodes 
2. Sen,ice de chèques 
3. Coffrets de :rflreté. 
4. Assurance Prii et Epargne 
5. a.èques de voyages 
6: Perception de comptes 
7. Taux d'intér;t avantageux 

payes pour dépÔts'a terme. 

Vous avez tous les avantages 
en vous servant de votre 

CAISSE POPULAIRE 
LF.S DEPOSITAIRES SONT Ll!S PROPRIETAIRES 

CONSULTEZ VOTRE GERANT -

182 Church 
Belle Rivière 

• tè. 728-2471 

1520 Lesperance 
Tecumseh 

tél. 735-4652 

R.R.No. l 
Paincourt 

tél. 352-4783 

rue Te'cumseh 
Pointe-aux-Roches 

te'!. 694-3026 

f856 Drouillard 
Windsor 

té. 945-8161 

GIACIEUSffl DE 

Le 27 octobre 

Le 30 octobre 

Le 5 novembre 

Le 6 novembre 

Le 13 novembre 

Le 4 décembre 

sociation Sportive en collaboration avec rACFO­
Invitt'· les Joyeux Copains de Galt - Entrée: $1. 50 
Au Centre Canadien-français, à 8:30b pm - Les 
billets sont en vente au Centre d'animation, 948-
9322. 

à Windsor - Hôtel Seaway Inn - Souper Richelieu 
à 6h pm 

à Windsor - au Centre Canadien-français - à 8h 30 -
danse-discothèque organisée par l9ACFO en collabora­
tion avec l'Association sportive, à l'occasion de l' 
Halloween - Entrée: $1. 50 - BU lets en vente au 
Centre d'animation, 948-9322 - Ecoutez CBEF pour 
plus d'informations. 

à Pointe-aux-Roches - au club Sportsman - la FFCF 
section de l 'Annonciation invite ses amis à un souper 
et une soirée dansante - Réservez vos billets en com­
muniquant avec Mme Paul Leboeuf, 694-32'15 ou à 
la Caisse Populaire de Pointe-aux -Roches, 694-3026 
avant le 25 octobre. 

à Paincourt - congrès régional de la FFCF ~ Inscriptions 
à 1h - La soirée se terminera par une messe samedi 
soir à 7h 30 pm. Prix d'entrée: $3. 50 (souper compris) 

à Windsor - dans 1~ salle Ambassador de l 'université 
de Windsor - concours d 'amateurs - Lisez en page 2 
pour plus de détails . 

à Windsor - soirée de thé!ltre - Les fourberies de Scapin -
par le Théâtre du Nouveau Monde - D'autres in.formations 
suivront . 

• • • • ••• • ::1' t 
Semeocet ' 

Qulnc:aillaie 
AppaJoils 

s:~ ·1. ctàrc,ammo 
V-tsde -Bottes 

L. 
=1 

=;: · f 
•• . .• .. -.... •---~ 

SALON de BARBIER MCGRAW 
l1 rue Chatham est (p~ Ouetlette) 

WINDSOR - tel: 254-8201 
ouvert - 8 a.m~ - 6 p.m. 
samedi - 8 a.m. - 5 p.m. 

ferme - mercredi 

KING GRAIN & SEED l TEE 
PRIDE HYBRID COMPANY OF CANADA 

C~allta ■ Paincourl 
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